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— Ehben, papa, pisque tu me le d'mandes, c'est journaliste que je voudrais être.

— QOu'osque c’est qu'ça ?2 q quç

 

LA VOIX DU SIECLE
Zends lon corps, vends ton âme, eapère dims le Mal;

La chair cest toul, ‘ivresse cst tout, le ciel cst vide ;

N'estime que toi-même et de l’or sois avide ;

Encense le million, vis comme l'animal.

Ze Biense perd au fond d'un chaos sépulchral ;
Foule aux pieds la beauté virginale et stupide;
Ecrase du talon celte gorge intrépide

Quijetle un cri d'alarme où l’'abime est fatal,

Et crache ton anépris, comme un noirjet de fange,

Sur tout ce qui tient moins de l'homme que de l'ange ;
Sois puissant pour montrer la force de ton bras.

Engraisse bien ton ventre et joris jusqu’à l'heure
Où dans l'éternité, lussé, tu descendrus

Goûter la grande paix du néant qui demeure.

Albert LOZEAU
mmeSE

Qis esclave

ou meurs”

 

La plupart des 'ecteurs des DESATS Ont sans doute
pris connaissance dans les journaux quotidiens des

pièces que les auteurs du /ock-out de Québec obligent
leurs ouvriers À signer avant de leur donner un pouce

d'ouvrage, et dont chaque paragraphe, comme le dit

simplement la Presse, ‘“ est une entrave à la liberté de

tout ouvrier canadien ”,

Quant au So/eil, ce journal déchu où le mercanti-
lisme fait la loi, mais qui, sans cela, serait le défenseur
tout désigné des travailleurs persécutés, il n'a pas en-

core consacré une ligne en faveur de la cause des vic-
times de la tyrannie patronale.

Il publie seulement le texte des pièces avec ce titre
pâle et insipide : ** Ce regrettable conflit ”,

Et voilà tout ce que trouve à dire le journal qui se

proclame l'ergane d’un gouvernement qui a pris sous
32 haute protection les ouvriers du Canada,

Quoi qu'il en soit, voici les obligations auxquelles

doivent seuscrire les ouvriers pour avoir du travail. Il
y a d’abord à faire

Une déclaration solennelle
par laqueile l’ouvrier jure n'appartenir à aucune asso-
tiation de métier ct prometde n'y pas entrer. Il NTo-

met en outre de ne prêter aucune aide à un camarade

tn difficulté avec son patron.

Pourfaire suite à cette déclaration, l'ouvrier doit
signer une obligation sous forme de

Contrat
n'obligeant qu'une partie en cause, l'ouvrier, Ce con-

int est basé sur la déclaration précédente prise par
un commissaire de la cour Supérieure.

C'est pour faire souscrire à ces conditions tyranni-
ques quel’agent des patrons a publié dans tous les
grands journaux de la province un

' avis aux ouvriers
ainsi conçu :

. Liss vuvriers qui désirent reprondra J’ouvrago pour-
Font se rendro aux uinnufactures o&-ifla étafent om-
ployés lors de la fermeture. Toutes ies autres prrson-
nes désirant apprendre à trava®iler dans la chaussure
peuvent ani.ssise présenter. Les patrens laur feront
connaître lu “onilitions auxquelles le pourr-nt obte-

Ivnir de l'enrpbi:ri.  “Bur prod «ctiva dn pormis 3 1 leur sera remis parles.

2 P

propriétaires de inanufactures je leur ferai signer les
documents requis, déposés à mon bureau. Plusieurs
ouvriers ont déjà signé ces documents, et je me tien-
drai à mon bureau de 8 hrs a. nm. À la disposition des
autrus.
Les ouvriers pourront en mümo temps prendra cora-

munication des droits, charges et obligations d’un bu-
reau d’Arbitrage qui vient d'étre formé pour le règle-
ment des difficultés futures, et dont les membres com-
posant ce bureau ont fait à ce sujet leur déclaration
solennelle devant moi, le 12 du courant.

CHARLES GREÆNIEIt,
Notaire,

200, rue St-François,

Ce fameux Burcau d'Arbitrage est composé, est-il
besoin de le dire, des patrons seulement, des patrons

coalisés, associés, et joignant à la puissance de l’ar-

gent lz force de l'union concertée contre le pauvre ou-

vrier isolé, seul avec ses charges de famille.

Ce bureau d'arbitrage existe par ics conditions sui-

vantes :

Association des manufacturiers de chaussures

de Québec.

12 novembre 1900

10. Lorsqu'un ouvrier dans une manufacture aurn
quelque grief contre sou patron au sujet des pages ou
toute autre cauee il aura lo privilège d'en conférer avec
deux da ses confrères de la méme manufacture, et si sa
causo est Lrouvéo juste parces derniers ils eu informe-
ront le secrétaire-trésorier de l'Association des Manu-
facturiers qui convoquera immédiatement une assem-
bleo du comité,
20. Les membres du comité ayant fait une déclara-

tion- solonnelle qu’ils agiront avec justice ct équité
dans toutes les questions qui leur seront soumises for-
meront un Bureau d'Arbitrage.

30. Lorsqu'un membre du comité sern on cause, il
‘devrapour cette occasion, céder si place comme arbi-
tre à un autre membre de l'Assosiation des Manufac-
turiers qui sera choisi par le Bureau d'Arbitrage.

do. L'ouvrier et ses deux confrères expliqueront la
causo du litige au Burenu d’Arbitrage. Le patron don-
nera lui-mémo ses explications et si nécessaire les fora
appuyer parson gérant ou son contre-maître ; et après
étude de la question le Bureau d'Arbitrage rendra su
décision qui sera finale. Lo manufacturier conune l'ou-
vrier devra s’y conformer.

5o. Nous. soussignés, Manufacturiers, ayant pris
connaissance de ce qui précède, consentons et nous en-
agcons à nous conformer aux décisions du Bureau
§ rbitrage, dans toutes les causes intéressant les deux
parties et de les faire exécuter.
Signé par les 21 Manufacturiers.

C'est vingt et un capitalistes, possédant crédit et

fortune, ligués contre les prolétaires pris l’un après
l'autre.

Ce n'est plus du despotisme patronal, c'est de la
traîtrise et de la lâcheté. Et, suprême dérision, on

offre à l'ouvrier qui aura un motif de plainte contre
son patron, contre le gérant ou un contre-maitre, un
conseil d'arbitrage dunt les juges sont les patrons eux-
mêmes. Les ouvriers n’y ont pas de représentants.

C'est commesi les ouvriers syndiqués disaient aux pa-

trons : lorsqu'une difficuité s’éièvera entre vous ct

nous,clic sera soumise à un conscil d'arbitrage com-

posé exclusivement d'ouvriers qui s'engagent À vous
rendre justice ; mais quelle que soit lu sentence ren-
due,elle sera finale.

Onn’a qu’à renverser ainsi les rôles pour voir tout

l'odieux du rôle joué par les manufacturiers de Québec
danscette affaire.

Pourquoi, si les patrons sont sincères, n'adoptent-ils
pas la constitution du conseil d'arbitrage créée par la
loide Conciliation de 1900 ?

Les conditions imposées par les manufacturiers de
Québecsignifie l'abolition des unions de métier,la ty.
rannie du capital sur le travail, l'esclavage des prolé-

tires aux mains des riches qui disposent de l'argent
et des troupes.‘ :

°

L'intervention des pouvoirs publics s'imposent dans

cette circonstance,

Au nomde la solidarité du travail, nous en appe-
lons au gouvernement pour faire entendre raison aux
manufacturiers tyranniques de Québec, ou pour briser»
s'il y a un moyen légal d'y arriver, le sceptre de fer
de l'Association des 21.

FRANCASTOR

L. P. BRODEUR
Une rumeur qui, nous Pespérons, sera confirmde dans

quelques mois,veut que lu charge d’orateur du prochain
parlement fédéral soit confiée à M. L. P. Brodeur, dé-
puté de Rouville. On sait qu’il est d'usage d'appeler
alternativement à la présidence du la Chambre des
Communes un anglais et un canadien-français. C'est
au tour d'un des nôtres maintenant. Nous ne croyons
pus qu'un meilleur choix que celui de M, Brodeur puis-
su être fait. Su science consommée des règles parle-
meontaires, son urbanité, su droiture cu toute chose, le
désignaient depuis plusieurs années à l'attention du
Gouvernement.
M. Brodeur est jeune, il n'est igé quede 3S ans,mais a

l'instez de son associé, l’Hon Sénateur Dandurand, la
politique l'a accaparé au sortir du collègeet il In cour-
tiso depuis cette époutc avec vu succès constant. Il
est de haute tiulie et su puysionomie se caractérise par
des yeux profonds, vifs, dont le regard plein de fran-
chise inspite à tous Lu syinpathie ct la conflance,
M. Brodeur est né dans le rang du ruisseau de Bel-

œil, à l'endroit même où sont nés MM. Georges Duha-
mel, le juge ct le docteur Choquette. Ce petit coin de
terre peut donc tirer vanité de ces évènements ; et
croyez qu'il ne manque pas de le faire,
Comme presque tous nos hormmmnes publics il est fils

de cultivateur, et, à leur exemple, il so glorifie de cette
origine modeste, Il pent d'autant mieux évoquer le
souvenir do ses ascendants que ceux-ci, malgré lu sim-
plieité de leur existence, ont vécu des heures glorieu-
E23, Son graud-pere maternel s'est fait bravement
tuer sur le champde bataille de Saint-Clarles en 1857,
et son père à fait le même jour tout ce qu'il fallait pour
partager con sort.
Tenant de pareils hommes, on conçoit que M, L, P.

Brodeursoit tla patriote ardent ct un libéral convain-
cu. Libéral, il le fut même un peu bruyaninent du-
rant ves jeunes années, et sa bouillante ardeuv Ini avait
valu à cette époque le surnom de * Radical”. Avec
l'âge la sagesse, ou plutôt In mesure est venue pondé-
rer son esprit, de sorte qu'il ne demande plus à la brus-
querie la solution des problèmes sociaux, mais qu’il
l'attend de là persévérance, de la raison, de la justice
ct du temps.
Avec de pareilles qualités, un homme de savoir et

d'énergie est tout désigné pour un role publie M, L
P. Brodenr a donc été sollicité purla politique, et ds -
puis 1851 il à consacré à cette science ingrate tous les
instaixés que lui laissaient ses devoirs professionnels,
M fit sa cléricature duus les études d'Honoré Mercier

st de Aimé Guolfiion, ct cette double faveur le prépa-
La mieux que Lout autre aux Inttes politiques. Eu 1861
il se présoutit à la députation contre M, Gigault qu’il
battit. T1 fut réélu en 1596, et le 7 novembre dernier,

 

 

manière éclatante.

inattemiv. 
 

Son premier dissours à la Chambre porta sur l'impor-
tante question ‘* One man, une vote ” ; il n'a pu encore
fuire prévaloir en thèse, inais il est opiniâtre, sa cause
catpotes ct il la fera trigmpher un jour, on peut le
rédire.

P Pendant in dernière législature, M. L. P. Brodeur a
reznpli les délicates fonctions do vice-président de In
Chambre, et tous, adversaires et ainis, n'ont eu qu’à
se louer du leura relations avec lui.
À tous ces titres honorables on on pourrait joindre

un autre plus glorieux : celui ‘* d'endigueur de l'émni-
gration ”._ Frappé des dangers croissants que l'exode
des Canadiens aux Etats-Unis fait courir À notre race,
M. L P. Brodoura tenté do détournerle courant des
émigvants et de le diriger vers le Nord-Ouest canadien.
Notre belle province souffre certainement beaucoup de
cos départs, ivraisonnés le plus souvent, mais du moins
lo wal sera atténud par le fait que les nôtres, ne quit-
tant pas In Puissance, ne nous expo:eronb plus à un
aneéantissement lent inais sûr. Grâce à la patriotique
jnitiative do M. L. P. Brodeur, I'finigration de nos
fans nu sera désormais qu'un déplacement, non une
fuite.
En effet il an obtenu du gouvernement d'immenses

concessions sur les bords de ln rivière Le Paix, dans
les territoires du Nord-Ouest, et c'est là qu'il dirige, au
nom de Ju société d'émigration du Nord-Ouest, dont il
est le fondateur, ceux, dans son comté, que les circons-
tænces poussent à quitter le clocher natal. Cette œu-
vre est de la plus haute importance au point de vue
national, et ville sean pour IM. L. P. Brodeur un des
plus brillants titres à la reconnaissance du pays,
Disons pour finir quo M. Brodeurcst l'une des têtes

divigeantes du parti libéral à l'heure actuelle. O'cst
un acteur tuills pour les grands rôles.
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La “ French
Domination”

 

Qui l'anrait eru possible ?
liv presse anglo-cnnadienne d'Ontario discute la

question de confier la direction des deux grands partis
qui ço partagentles électeurs du Canadu à des bormmes
politiques canadiens-français.
La Mail and Empire publiait ces jours derniers une

lettre intéressante & ce sujet dont je citerai co passage,

* «Jo considère qu'il serait de bonne politique do
choisir pour chef de notre parti un Cavadicn-francais
jouiesant de In conflance générale, un qui possèderait
© suaviler in modo on môime temps que lo fortiter in
ve si nécessaires pour commander le respect et la con-
flance de la marge. Bt cette politique serait d'autant
willeure quo le parti libéral est dirigé par un homme
réunissant ces qualités perronnelles à la qualité natio-
nale française”.

Et le correspondant termins- en proposant le nom
deM.T. CO. Casgrain !
Voici maintenant comment un autre journal, le He-

rald d'Hamillon, accueille cetts nropositior::

Au point de vue partisan, la chois d’un Canadien-
français populaire et honorable, comine chef dn parti
conservateur serait une bonne tac.ique. Il briscrait
robablement lo vote libéral de Québec et provoquernit
a discussion des questions publiques sur leur mérite
seul, Mais il cest à espérer que lu proposition ne sern
pas écoutée. Au licu d'atténuer les jalousies nationa-
es, cela no servirait qu'à les aggraver. Qu'est-ce que
cela signifiernit ? Cola voudrait tout simplement dire
que dans co pays britanulque aucain part! ne peut es-
pérer réussir sans courtiser Je sentiment national fran-
çais. Oela signifioiait que lo Onada anglais devrait
reconnaître la suprématie de Québec comme facteur
permanent dans la politique de ce pays. °

‘* Quel serait l'effet d'un semblable arrangement?
L'effet serait déploralle. Il exaspérerait lo peuple des
provinces anglaises, qui £e triaverait placé dans une
état permanent d'inféviorité ”:

Or, la ‘“ raco supérioure ” ne pourrait pas lo souffrir,
c’est évident.

Admettro la nécessité d'un gouvernement perpétuel-
lement présidé par un cnuadiôn de race française, est-

co tolérable, voyons ? a
Il ne faut pas croire que nos concitoyens de race an-

glaisge s’y décideront, .
“C'est , Voilà un débat des plus curieux et des plus

A. R,

 

-Asile et refuge

Le Petit Parisicn nous apprend qu’un projet de loi
cet À l'étude, à Paris, pourla création de nouveaux asi-
Jos ot pourl'amélioration des maisons de refugo actuel-
es.
Paris est, pourtant, déjà vien doté sous ce rapport et

nous ne croyons pas qu'il y ait une ville au monde où
la Charité et la Pisé aient pltis fait pour les miséreux
et les abandonnés.
Nous avons cru devoir attirer l'attention de nos con-

citoyens sur ce fait pour mieux mettre en regard ce
que nous avons À faire dans lit même direction.
La municipalité de Montréal n’a pas un seul asile à

offrit aux malheureux : elle laisse traîner dans les
rues les mendiants, les iufirmes hideux, les écloppés au
ventre vide ; elle envoie en prison les pauvres dinbles
mowmentandment sans pain et sans louis.
Nous avons un budget de quatre millions de piastres

et n'Avons pas eu l’idée de prendre quelques sous sur
ces millions pour fonder un asile où les victimes du
sort, surtout dans les mauvais jours qui approchent,
pourraient trouver Un coin chaud pour reposer leur
tête glacée, un peu de pain pour calmer leur faim,
C'est un crime devant Dicuet devant les hommes de

laisser souffrir les pauvres dans une ville comme Mont-
peal où il y a tant d'argent, tant de richesses nccumu-
Les.
L'honneurde notre ville, notre dignité publique, le

sentiment du devoir nous imposent In tâche de suppri-
mer lu mendicité dans la métropole du pays et, en mê-
me temps, de créer des asiles ou maisons de refuge où
les mendianis d'aujourd'hui et d: demain pourront
trouver du soulagement.
Quel est l’échevin qui anva le civisme, l'énergie et le

bon esprit de travailler à donner du corps à cette idée
que prônent les Dénars.

S'il en est un, il peut compter sur notre appui, sur
l'appui des unions ouvrières, de Loutes les classes tra-
vatllantes,
Uoncitoyens, faut-il penser soulement qu'à réparer

des bouts de trottoir, qu'à éventrer les rues, qu'à nom-
mer des hommes do police et n’y a-til rienà faire pour
venir au sccours des misères humaines ?

dtes sacra aniser!
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Profil d'artistes
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M. ELZEAR ROY ET LES SOIREES DE FAMILLES
Bon, nous voilà au deuxième personnage de notre

revue ; après la musique passons à la comédie.
Avec M. Saucier nous avons commencé lu revue do

notre régiment autistique ; nous allons aujourd’hui
avoir à faire avec un chef d'esendron. M. Elzéar Roy,
colonel des ‘ Soirées de Fnmilles ".
Grand, bien planté, 1a mine martinle. avec uno mous-

tache cavalière qui lui donne l'air le plus chie du _mon-
de : tel est à première vue le directeur des * Soirées
de Familles ".

11 a à peine trente ans, ct d’ur bout de Montréal à
l’autre il jouit d’une réputation des plus enviables.
Ceci nu pour raison deux causes : d’abord, In parfaite
cordialité du directeur, ensuite la cause vraiment na-
tionale qu'il à embrassée.
Do en profession, M. Moy est avocat, ce qui veut dire,

qu'ilpuaséde une instruction aussi complite que pos-
sible, OUeci lui vaut deux chosey, la réalisation scienti-
fique de ses dispositions artistiques et les connaissan-
ces pratiques si nécessaires À un directeur de Théâtre.
En résumé, M. Roy est un artiste doublé d'un homme

d'affaire, chose rare s'il en est, et grâce à laquelle les
‘* Soinées de Familles ” sont dans une superbe voie de
prospérité.
En somme, qu'est-ce que c'est que les ‘* Soirées de

Familles 2".
Une association de jeunes amatours dunt lu coura-

geuse persévérance est à doter le pays d'un Théâtrs
National Canadien-Frnnenis.

C'est là un beau fait d'armes, et notre orgueil natio-
nal doit en être particulièrement flatté.
Depuis longtemps, M. Elzéar Hoy avait donné In

preuve de grandes dispositions dramatiques, qualité
qui s'est affermie à mesure que l’âge n dicté l’expé-
rience.
Aujourd'hui l'artiste a pris le dessus surl'amateurot,

chaquejour nous donne Une preuve de dispositions qui
s'effacont pourfaire place au talent.
Beaucoup de gens pourraient dire: * Bah! wig

après tout les ** Soirées de Familles ”, sont des vepré.
sentations d'amateurs !”
Oui-da !! inais regardez seulement un an en arrière

et considérez le progrès énorme qui a été accompli ;
voyez graduellement ces jeunes gens devenir de Jour
en jour plus expérimentés, cet conciuez pur là ce quo
nous promet un avenir prochain.
Moine ne s'est pas fait en un jour, quo diable, et

qu’eno eritique aussi imbécile que grossière ne vienne
pas tuer dans eæ racine les éléments cinbryonaires.
d'uno scène nationale. -
Je 16 répèto M. Roy et ses artistes méritent l’admira-

tien de tous 3 leur œuvre est courageuse et belle et
l'Iiistoire dimunatique de la province de Québec leur
devra une place d'honneur.
Mieux que beaucoup je connais les difficultés sans

nombre qui surgissent incessamment dans une organi-
sation de ce genvu.

S'il y 2 dix ans on eut parlé de créer à Montréal un
théâtre permanent de comédie avec nos talents locaux,
jo suis persundé quo celui qui eut proposé cela, eut été

société, occupe aujourd’hui le rang convnité.
Cependant je ne puis trop conseiller à ces jeunes ar-

tistez de poursuivre leuf œuvre de travail. M est en-
coie des lacunes à combler, 15. diction à soigner; mais
ceci n’est plus qu'une question de détail, surtout lors.
qu’on peus dire que l'ensemblo est excellent.
Au nom du publie montréalais, jo dois remercier M,

Flgéar Moy de sa vaillante entroprise, l'encourager
dans son œuvre et le persuader que les *‘ Soirées de
Faznilles ” sont dès ce jour placées suus In sauvegarde
de Ia faveur nationale.

JEHIN-FRUME

 

Kruger et l'Irlande

Au sujet de Ia proposition faite par IM. Davitt do
donner, à Dublin, le droit de cité au président Kruger.

on écrit :

Si la proposition de M. Davitt est agréée, les vels-
tions déjà fort tendues entre les pères conscrits et lo
monde officiel do In vice royauté cesserunt d'exister
tout jiunais, car en honorant l'ennemi de l'Angleterre
les aldermen eb conseillers dabilinois jettent un défi à
la garnison britannique qui gouvernent l'Irlande. Le
gouvernement ne peut empêcher cette manifestation
qu’en privant Dublin de ses droits féodau:, ct pour
celn il faudra faire voter une loi ad hoc. Li prorogn-
tion du Parlement devant être prolongée jusqu'en fé-
vrier, In municipalité a tout le teinps voulu pour met-
tre son projet À exécution. :

Inutile d'ajouter que la ‘‘ liberté de la cité ” sera
conférée en l'absence du héros Oom Paul Kruger, mais .
cela n’empôchern pas les Irlandais de manifester leur i
sympathie en faveur de ce vieillard énergique en le , ;
perzonue duquel ils veulent honorer un défenseurde la a
liberté.

Voici le texte de l'adresse qui doit être remise au

président Kruger par les Irlandais :

Très honoré président, votre présence en Hollands ;
apporte à l'Etwope entière l’occasion de témoigner à
vos deux républiques sa profonde sympathie dans leur
lutte héroïque pourIn liberté. Notre patrie, l'Irlande, -
par la voix de l'immense majorité de son peuple, désiro :
s'associer av témoignage d’admiration que vous donno !
l'univers. Noms représentous, certes, les sentiments 1
de l’Irlande, et la meillenre preuve eat que lesIrlandais * ;
ont élu 83 députés hostiles au ministère anglais qui est !
responsable de In guerre faito à votre pays. fl est vrai ‘ !
que beaucoup d'Irlandais — et nous avons honte de ! ;
celu — combattent dans les rangs de vos oppresscurs, |
mais il faut croire que ces Irlandais n’ont eu, (11 1n0-
puent de s'engager, aucune notion de l’infamie de lu
utte. A
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L'adresse expose brièvement les faits qui ont précédé
les hostilités, déclare qu’ils ont prouvé in bonne foi des
Boers ct continue :

Nous avons souhait, pour le bien de I'Angleterro
mde, que issue de cette guerre At tout autre qu’elle -
n'a été. Les meilleurs parmi les Anglais reconnaissent
anjourd'hui que c'était pour leur propre bien ct pour ;
celui du monde entier que l'Angieterre n cu le dessous, ‘
il ¥ w un siècle, ditns £a lutte contre les Américains. 3

Enis la supériorité numérique, les ressources d’un
des empires les plus riches de In terre, le manque de
conscience et de remords en ce qui concerne los inté- : +
rêts même ou l'honneur do l'Angleterre, l'ont emporté, ’ :
La honte est pour elle, l'honneur est pour vous,

  

Porto-Rico évacué __. Le départementde la guerre 3 Washington a publié,
mardi, l'ordre plaçant Pucrto-Rico sur lo pied de paix.
11 abolit le département militaire de Puerto-Rico et
rattache l'île commedistrict au département de l'est.
Le général de brignde Davis, ancien gouverneur mili-
taire, et comtnandant maintenant les forces de l'île, cat
rappeléet envoyéAManille. Mille soldats environ vont
évacuerl'île oùil ne restera que 1,500 hommes de trou- i {
pe dont 400 indigènes. _ 1

  

LE PRESIDENT KRUGER
CHEZ LE PEUPLE FRANCAIS

Le président de In République Sud-afrieaine traves
sera la France au milieu des acclamations du tout un
grand peuple, nos frères.
Do Marseille A Paris, co sern uno marche triomphale

pour l'illustre proserit,
Le Conseil de ville de Paris, avec sn minorité socia-

liste et sua majorité nationaliste, a adopté à l'unanimité
uno motion de recevoir M. Kruger à l’hôtel de ville pu-
bliquement et solennellement, avec tous les honneurs
d’un président, d'un martyret d’uu héros.

est un fait indéniable que M. Krugerest deveuu en
France, l'homine populaire du jour.
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 muniédiatement qualifié de fou.
Aujourd'hui lu chose existe, marche depuis trois ans

de progrès en progrès. Et la seule chose qu'on puisse
lui reprocher, c'est d'être une compagnie d'amateurs.

Or, savez-vous ce qu'ils ont accomplis ces amateurs,
en trois ans ?
Jugez 111
Ire SAISON (1898-1809) 30 représentations donnant

commu œuvrez : Lo testiument de César Girodot, Le
Voyage do M. Périchon, Simon ls voleux, La Gram-
maire, Les vivacités du Capitaine Tic, Les Boulinard,
Les Petits Oiseaux, Les deux Sourds, Les deux Timi-
des, Les Crochets du Pèro Martin, Le Malade Imagi-
naire, Le Gendre de M. Poirier, La Poudre aux Yeux,
Lo Roman d'un jeune homme Pauvre, L'ami Fritz, Le
Maître de Forges, Le Passant, Le Gentilhomme Fau-
vre,
Vous voyez que pour uno première saison, c'est joli.

Il cat incontestable qu'il eut high des fautes, mais M.
Royct ses couriugeux artistes trtvaillant sans relâche
surimontèrent les plus grandes difficultés. Aussi, com-
prenant que c'était plus qu'un amusement qu'ils s'é-
taienr donnés, mais un devoir national, ils continudrent
l’œuvre communcée.
me SAISON (1850-1900) 28 représeutztions. Par-

mi les nouvelles pièces Au/répertoire citons : Ln Mar-
rnino do Charley, Gendre et Belle-Mère, Une rencontre,
Les Faux Bonshonunes, Durand et Durand, Tes Trois
Chapeaux, Les Avocats, Un roman parisien, La Joie
fait peur, Otez votro Fille S. V, P., Martyre, Un Cha-
pcau do Paille d'Italir, La Comtesse Sirah.
Déjà un progrès marqué s'est fait sontir ; on voit que

nos artistes amateurs prennent do Voxpérionce : lo pu-
bli. commence A voir qu'unc scsue théAtrale sérieuse
est créée à Montréal. Enfin la presse tout entière
donne Une courageus® poignée de main au vaillant ba-
aillon.
M. Elzéar Roy peut ôtre satisfait de son énergle,

mais il doit auesi dtro tier des artistes qui lo secondent.
Car il faat l'avouer, pour se mettre à jouer des pièces
Aussi ditficilo que cello dont nous venons du donner les
noms, el cela-sans connaissance aucuno du théâtre,
il faut avoir un grand courage. Oependant, leche
était là ct M. Roy, conduisit son vaillant régiment a
une belle victoire.
Nous sommes maintenant A la. 3me SAISON, nous

avons entendu ** Les Petites Godin, L'Onclo Bidochon,
Les Rantzau, Le Voyage uu Cancase, L'Homme de
Paille, Jean Beaudry, La Course au Mariage. Le pro-
grès ost do plus en plus marqué, et les ‘* Soirdes do
ami 

©

 

Îles ” sous lo haut patronage do l'élite de notre

=

L’ignorance des Portoricains. — Dans
Porto-Rico, 80 par cent do Ia population est illettrée.
Le problème est d'enseigner aux milliers d'enfants à
demi-vêtus, à demni-nourris, à peine logés, à lire, écrire,
compter ct à aimer leur patrio.
La moitié des écoles, 409, sont danslesdistricts ru-

raux où l'on no leur enseigne que l'espagnol.
Il n’y w pas de maison d'école proprementdite ; on’

onfait des classes dans des appartements loués. Les:
élèves qui le peuvent apportent leur chuise ou un banc;
les plus pauvres s’asseoient par terre. -

Candidat à la Papauté. — Le Pape vions
da nommerle cardinal espagnol Vivès Tuto président-
de la commission cardinalico de l'Union des Eglises
chrétiennes. € ’
Dans les cercles du Vatican, on rssure que dans son,

derniertestament, Léon XTII recommande au Sacré
Collège d’étire le cardinal Tuto comme son successeur
À In Papauté.

al

Mariage d’un che? Indien. — Mereredt
à l’église du faubourg Saint-Joseph, de Québec, lo sieur
Francois Gros-Louis, Sasonio, grand chef des Hurons
de Lorette, conduisait & I'autel Mme Elizabeth Bou-
chard, veuve de Pierre Noël. .
M. l'abbé Prosper Vincent * Sawatanin”, a béni

leur union, A cette occasion, un groupe choisi dc pa-'
rents et d'amis, conviés par M. Paul Gros-Louis, fonc-
ticnnaire, fils du chef, se sont réunis à sw maison au-
tour d'une table chargée des mets les plus exquis qu’ils
ont dégustés avec appétit ot gaîté.
Tous les convives sont partis dansl'après-mid? pour

la Teune Lorette où la tribu en liesse a acclamé son
chefet l'a accueilli au bruit solennel du canon du Fort.
On a exécuté dans la soirée quelques danses hurounes
et françaises en l'honueur des épour. -

. 8 -
; A

Baxter. — Le Star de vondredi nous apprend
qu'il ge powrsuit de nouvelles démarches pour obtenir
l'élargissemont de James Daxte: qui est à co moment
afairo de l'expiation au bayte de Saint-Vincont de
aul, :
Où !rivoque,comime motif, que le pauvre honvno est;ÿ malade. :
pn it n'est pas le seul malade à Saint-Vincent de
aul .

Si_cn rend la liberté àBaxter, qu'on rende In liberté = *_
aux autre»forcats commelui, Pas àe passe-droita! - US
a” gpavads |
€ 4 ‘TQi
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CŒauserie politique

Quelle sotte chose!
Nous vivons en un temps où l'homme qui ne s’oocupe

pas de politique est considéré comme une nullité ur
ses semblables, lesquels ontla plus haute opinion de
leur propre valeur parce qu'ils parlent de grands mots
auxquels îls ne comprennent rien, . .

Les uns nous parlent des prineipes sociaux, dont ils
ont plein la bouche, sans savoir seulement ce que c'est
qu'un principe social.

Les autres se déclirent partisans de la liberté et sont
ettoritaires, ne pouvant souffrir aucune contradiccion.

Ce'ui-ci n'a surles lèvres que le mot * fraternité”+
qui ne donnerait pas un sou au pauvre gui lui tend la
main,

Je sais, dans notre bonne vieille ville de Montréal,
plus d'un égalitairefameux qui ne perd aucune oeca-
sion de jouer au grand seigneur.
En un mot, j'estime qu’«n politique, de même qu'en

moraie, les précheurs sont des fayceurs qui se gardent
hien d'agir selon leurs principes.
Dans Ia foule, les gens qui s'occupent de politique

sont ordinairement de hons badnuds, qui éprouvent le
même plusiv en entendant déckaner un orat-uæ libé-
ral ou conservateur qu’en écoutant Delville chanter uno
rigolade.
Ye soir, chez ceux, ils lisent les journaux et se croignt

pourle moins des sir Wilfrid, parce qu'ils ont parcou-
ru sans broncher les articles abracad: i: ats.
Lo jour des élections, ces prrsonnages on".

leur croix pour un ca*,didat d'un pati ou de Is
qui leur à promis des chores, nis des choses...

 

fois élus nos bon petits députés peuvent chanter come
uie dans la ** Mascotte ":

Proinett.e à mon peur! ‘’eaucattp.
Sans à ne victenir du lout,
C'est la politique immuuable,
Jit suis capable!

C'est superbe, mis que fait ami Baptiste pendant co
teimps-Jà 7
Paptiste pioche, trime, suantenu eL sang, payant de

ha: x 1tits iinpots :
fleurs …

que c'est cumiie un houquet de

su ! mais si jamais l'électorat me paie l'honneur
d'un siège parlementaire, c'est moi qui vais changer

tout cela. Nous aurons de bonnes lois, claires, notes,

hasées sur la logique et le hou sens,
Quelques exemples pris au hazard. Je taxe tous les

pianos, ce qui empéchera peut-être ma voisine de jouer
du matin nu scir ‘* La prière d’une vierge ”.
Je demande à l'Angleterre la permission d'inviter

Krugerct lui donnel'Isle Saint-Hélène comme résiden-
ce.

J'accorde à In compagnie Munyon de se serviv du nez
de Hugh John commelrade markà leur Catarrhe Cure.
Je fais venir de Paris, le grand télescope afin de cher-

cher s'il est encore des conservateurs datss la province
de Québec : je supprime le Journal ob me fait dévorer
de In Légion d'Honneur.

Puis, pour coutenter la masse du peuple, je suppri-

meet le Hibre-échancre et la protection. Puis pour di-
minuerla consommation des différents produits natu.
rels, je diminue le nombre des consommateurs; sans
tuer personne: bien enzendu. Pour atteindre un si beau

résultat, on conviendra qu'à dater de telle époque, on

ramènera à leur nourriture natnrello les foules des
gens reconnus bêtes à 1nangerdu foin.
Et je prends le train pour New-York de pour queles

premiers effets de la loi re tombent sur moi-même.

SYLVIUS

  

Notes d’Firt
L'ART DI CHANT

I! ne faut pascroire qu'il soit posible

de chanteren publie, pour lt simple et

unique raison que lu nature nous à

prodigué une voix quelconque.

Le chant est uu art d agrément,

c’est vrai, mais il ne faut pas oublier

que c'est aussi une science. Or la

science n’est pas une chose qui nait

avec les individus, il faut l’acquérir.

La voix est produite par un organe,
véritable instrument dout l'éducation
a besoin d'être conduite par une (run
habilr et expérimentée.
Chanter sans connaître les ressour-

ces quo peat avoir notre organe vocal,
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sédant beaucoup d'imagination ct qui

voudrait écrire ne sachant pas ingranm-

maire. Celui-ci pourra à la rigueur

devenir un grand écrivain, mais ne
sera jamais un littérateur; l'autre sern

un chanteur, mais au grand jamais, un

artiste. .
Pour qu'il soit possible de chanter

dans toutas les règles de l'art, il faut
que l'artiste en herbe, passe par unc
Hérie d'études indispensables. Aujour-
d'hui on fa:* un chanteur ou une chan-
teuse en deux vu trois ans, à ln condi-
tion toutefois que l'élève ait des dispo-
sitlons spéciales. Autrefois il en étuit
autrement et l'histoire suivante en est
la preuve :

orpora, l'un des plus illustres mai.
tres de l'Italie, prend en amitié un
castraio, son élève. Il lui domunde s'il
se sont le courage de suivre constan:-
ment la route qu'il va lui tracer, quel-
ue ennuyeuse qu’ello puisse lui parai-

dre. Sur sa réponse affirmative, il note
sur une page de papier réglé les gam-
mes diatoninues et chromatiques, as-
cendantes ct descendantes, les sauts
de tierce, de quarte, de quinte, acte.
pour apprendro à franchir les inter-
valles et & porter le son ; des trilles,
des groupes, des appogintures ot des
traits de vocalisation de ditférentes
espèces.

"tte feuille occupe seule pendant
un an l'écoiier et le maître ; l’année
suivante y est encore consacrée, A la
troisième on ne parle pas de In chan-
ger; l'élève comuence à murmurer:
mais le maitre luirappelle sa promesse,

- La quatridmo année s'éeoule, la ciu-
uidme ln suit, et toniours Péternelle
euille. À la sixième nnnée, il ne la
quitte point encore, mais on y joignit
es lecons d'articulations, de pronon-

ciation, ot enfin de déclamation 3 A 1a
fin de catte annde I'éléve, qui ne croy-
ait en être cucore qu'aux éléments, fut
bion surpris quadn le maître lui dit :
Pa, mon fils, tu n'as plus rien à ap-
rendre : tt cs le premier chanteur de
Italic ct di monde. 11 disait vrai,

cayce chanteur était Caffarelli(Fétis),
Je suis persundé que cette histoire

va énnormeiment fniro réfiéchie bon
nombre de nos amateurs qui pensent
quo chanter consiste à apprendre
grosso-modo une chanson et

à

aller Ja
débiter en public.

Ils comprendront, je l'espère, que
l'art du chunt nécessite de longues et
laborieuses études. Ceci aura pour
effet de i-ur donner plus do respect
pour Fart cb aussi pour les artistes.
Our il ve fout pas cbler, l'artiste,

le vra, j'entends, est .n travailsur
sansTelâcbe, un amoureux de son art,
qui occupe dans In société la place des-
née aux bre supérieurs.
Ce sont les prôtres du grand autel

artistique. de cs temple où les humains
vont chercherla distraction né. cssaire
à le vie.

- . One notre existonce, eans lcs arts,
serait une tombe ; il faut au banquet
do la vie un dessert ; ce sont les artis.
tes qui nnus le donnent,
-J¢ reparlerai dans une prochaine
hronique, des piofesseurs de chant,

+ =
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M. Fred. Pciletior n'est

pas

de I'Ecol
do Louis X7V qui discit pas ©
‘seImpossible.n’ost pas français ” !
Au contrairs il semble vouloir aceu-

mvler les dificultés eb sen inire une
barritro infranchissable.
Eu revanche il me bombarde direc-

teur à Opéras stats mêmewe demander
si j'ai 16 temps do m'occuper de cette

4

 

Me voici done passé Champicn et
par dessus le marché, champion du ta-
lent canadien. Merci, M. Pelletier,
vous êtes trop aimable eb je saurai à
l'avenir reconnaître votre galanterie.
Cependant, mon confrère marche un

peuvite surle terrain des suppositions
et le voilà qu’il miefait galoper lorsque
je n'ail'intention que d'aller au pas.
D'abord je trouve superbe l’idée de

crier du Grand Opéra, à Montréal.
mais absolumeht irréalisable. Si M.
Pelletier eut lu mon article avez toute
l'attention qui lui est habituelle, il eut
mieux compris mes idées.
M. Pelletier, avec ses éternelles idées

noires, me pose une série d'impossibi-
lités grandes comme le monde 5 solis-
tes, chœurs, orchestre, libretti, parti-
ttons, ete, etc. ete, Mais l’argumont
le plus fort est celui concerne In finan-
ce, Lternelle question de galette ! ! !
Qui ne risque rien, n'a rien ! dit un

proverbe, et toutes ces considérations
ne peuvent et ne doivent arrêter le
progrès. Est-ce que les concerts de
** Her Majesty"s" ne coûtent pus beau-
coup d'argent : et ceux de M. Goulot:
et les “ Soirées de Familles *,
Pensez-vous que je vais suttement

préconiser de micnter subilo-prestissi-
mo * Tristan et Iseult ” ou * Salam-
bo?” mais non! Voici ce que je pro-
pose :
Cominencer par un ou deux opéra-

comiques pour la première saison :
choisir quelque chosede facile, puis ln
seconde année en monter trois ou qua-
tre et ainsien augmentant gradueile-
ment, on arrivera au but désiré. Rome
ne s’est pas fait en un jour, le théâtre
d'Opéru-Comique Montréalais fern
comme Rome,
Maintenant, M. Pelletier me deman-
era : Qui aura La patience de trainer

cette lourde charge ?
Alore, mon cher confrère je vous re-

garderai bien en face ct’ je dirui :
Vous!

; *
x &

Le concert sacr&du 11 novembre au
théâtre de ‘ Sa Majesté ” à attiré un
public assez nombreux. Parmi les
solistes citons les nows de Mile Marier,
MM. Ed. LeBel, J. £. Goulet ot Mend.
Langlois, Le programms était bien
choisi et lo clow du concert fut J'Inter-
Mezzo do Mascagni chanté par M. Le-
Bel, avec accompagnement de quatuor,
piano el orgue.

*
* x

A In salle Victoria (Westmount) lo
12 novemabre, concert de Mlle Walker,
Grand succèspour Mlle Camille Hone
et M. IE, LeBel,

*
x ®

J'aime rappeler à nos artistes musi-
ciens que le 22 novembre est Ia fête de
Sainte-Cécile patronc de In musique.

*«
“

Mlle Béatrice LaPalme vient d'aati-
ver à Londres. Lord Strathcona a fait
À notre gracieuse artiste une agréable
surprise en la rendant donatère d'une
de ses hautes générosités,

«
*.

A l'Eglise Notre-Dame, mercredi, 21
re-ombra à 4 heures p. m. servico
scieunel à l’occasion da In Sainte-Oéci-
je Il y nura de l'exccilents musique
et tons les musicienssont cordialement
invités.

+
ee

Les ¢ Soirdes de Familles” ont,
commo d'habitude, remporté, joudi
dernier, un fort beau succès. La pièce
au programme était Simon le voleur,
drame popuinire Lrès aimé à Montréal.
Inutile de dire que les artiste ont don-
né uno excellente interprétation de
l’œuvre. M. Dubreuil occupuit le rôle
principal et a grandement partagé
vec ses compagnons les applaudissu-
ments du public.

-
..

A la Salle Académique du Géeu,
d «succès pour l'excellente comédie

. de Chelumeaua:,
Le Rév. Père Cadot a droit à toute

In reconnpissance, de notre jounesse
Blotante pour énergie qu'il dé-
bloie pour l'Œ'uvre des jeunca gens.
MMBédard, Duhamel et Marohand

 

ont remportés un fort heau succès
dans les rôles qu’ils ont interprétés.
La partie musicale comprenait le

quatuor de MM. Latroille, Laporte,
David et Duquette : ceux-ci ont chun-
tds avce beaucoup de goût l'Invocation
de Mendelsohn.

. -

Dans mon Profil d'Artistes T,
Jos. Saucier, ligne 55 au Heu de per
précia, c'est JEU précis qu’il faut lire.
M. L, B. N. Prettte doit ouvrir pro-

chaineutent un superbe magasin entro
les vues Drummond ot La Montagne
surla rue Sainte-Catherine.
On parle d’organiser pour les pre-

| mières scmaines de 1001 un opéra co-
nique au Monumont National. Les
exécutants seront des artistes cann-
diens. Bravo, void qui est bien et «ui
douners & rétléchir & mon confrére do
LAvenir.
Depuis quand M. Fred. Pelletier

trouve-t-il Way down East une pièce
religieuse?
Ie 20 novembre, A la salle Karn,

nur: lieu une soirée dvamatique ct
musicale, dounée par Mile Idola Saint-
Jean, avec le concours de Mlle Marie
Téroux, Cécile Hone, M. et Mad, Jos.
Saucier, pourlu partieniusicale. MlcSt-
Jean doit jouer uneravissante comédie
ivve lo concours de MM. Rnoul de Lo-
rimier et Jos. Archambault. Les ré-
rétition do celte comédie ont élé sous
a direction de Mad. J. Eennati, l’ar-
tiste française bien connue de notre
public. Nous sommes persuadé que
vette soirés artistique sers un des évé-
nements de la saison.

JEHIN-PRUME

NON SCENES THEATRALES
Le “Théâtre National Français ” &

remporté un suceès mérité avec les
Deux (Ciosses. Les décors ot les cosuu-
mes (10s justes ot la mise enscène icré-
prochable. En sommel'ndministration
doit être félicitéo sur le soin qu’elle
prend à rendre le ‘Théâtre National”
une des scènes les plus en vue de Mont-
réal. La semaine prochaine, le pro-
gramme sera des plus choisi (Voir
l'annonce).

A Her Majesty's”, Leak the For-
saken, drame très vécu du dramature
ge anglais Belasco. Je dois surtout
télicikr Miss Radcliffe sur In fa-
con dont elle a interprété le rôle prin-
cipal de l'œuvre. Son jeu a été nn-
turel el très pathétique.

A ‘ L'Académie de Musique ”, On a
joué une pièce étique Sivéria Le
tout consistait en quelques décors à
effets et scènes à émuouvoir le gros
public.

Au ‘Monument National” très beau
succes pour M. Dubreuil dans Simon
le Voleur. Les artistes des ** Soirdes
de Familles ” ont été commie toujours
très applaudis. La semaine prochaine
Le Milccin analgré lui. L'œuvre do
Mollière sera superbement représentés.
Nous recommandons cette représenti-
tion au public. Un superbe program.
me musical sera interprété.

ne,** Lit Renaissance”, “continue à mar-
cher de succès en succès, voici cucore
une scène canadienne qui mérite
ln sollicitude du public. Pieces
artistiques, morales et tout-à-fait… de
famille,

# L'Ildorido ”, mérite cette semaine
une mention spéciale. Les excellents
artistes qui en composent n troupe 86e
surpassent continuellement. M. Boi-
ron mérite des félicitations sur la façon
vraiment artistique avec laquelle il
dirige cetle scène véritablement pari-
sienne.

NOS CONCERTS

“ L'Orchestre Symphonique ” de M.
Goulet, a remporté jeudi dernier un
éclatant succès. Jo ne puis trop re-
commander au public d'encourager
cette entreprise vraiment artistique.
Programmes superbes et direction dé-
licate et irréprochable. Les Désars
offre leurs plus sincères compliments
aux vaillants artistes de l’ ‘“ Orchestre
Symphonique,

Jp.

ELDORADO

30 coquet théâtre vient d'enrégis-
trer an nouveau succés avec le ler nc-
te de la ‘* Mascotte ” dont l'exécution
absolument parfaite à surpassé encore
celles des précédentes opérettes. Un
charmant décor peint spécialement
pour lu circonstance servait de cadre
aux excellents interprètes du chef-
d'œuvre d’Andran. me Clara Dar-
tigny est une Bettina idéale et grn-
cieuse au possible et très fine diseuse.
Mile Angele D'Arcy fait une Princesse
Fiamettr tout À fait charmante et
bicu dans le style, Valhubert est un
trés bon Pippo réalisant bien le type
du pullagools amoureux. Aramini est
un Fritellini de lis bonne école, tout à
fait accompli.
La partie comique conflée 2 Darcy

et Méry était ébouriffante, Darcy fait
un Lavvent XVII épique et Méry un
Raccu désoyilant.
Les chœurs marchent avec un en-

semble admirable et les coslumes sont
de toute beauté.
La partie de concert n été l'occasion

do nouveaux succès bion inérités pour
Mlle Marthe Trémont. M. Occellicr,
très en voix à été fort applaudi dans
deux magnifiques romances.
M. Belval Voit son succès s'affirmer

tous les jours et c'est justice, Mlle
Daliza, omponnette, Mlle Jeanne
B'onck, les Aramini, les Dubuisson
sont toujours très guûtés du public ct
concourent au succès général.
Demuin ct toute la semaine, 2c acte

de ln Mascotte que tout le monde vou-
dra voir, Un2 comédie très amusante
‘* Un mariage en Chine ” ot un excel-
lent programme de concert complète-
ront une représentation tout à fuit
hors ligne.

——eMmem

Le Transvaal

et la Suisse

PROJET D'INTERVENTION

Le débarquement de M. Kruger on
Europe remet en discussion la question
d’une intervention européonne duns
l'affaire du Transvaal,
Pour méuager les suscoptibilités de

l'Angleterre, on aurait songé à faire
outremettre In Suisse dout la Grande-
Bretagne n’a rien à craindre, ni sur
terre ni sur mer.
Des bruits persistants ont couru à

cet égardn, dans les corcles diplomati-
ques de Berne.
Un personnage pour qui la vie fédé-

rale n'a guère de secrets, interrogé à
ce sujet, & confir:né cette nouvelle, La
Suisse, en l’occasion, n'agirait pas do
8a propre initiative, mais obéirait aux
invitations qui Ivi auralent été faites
par une puissance continentale. Qotte
puissance avait voulu intarvenirelle-
mêmeil y a quelque mois: munis elle
aurait échoué devant une diplomatie
trop respectueuse den ambitions bri-
tanniques, laquella ne repoussors d'ail-
leurs [offre de cette Lulssauce u'en
fuÿsant valoir les intérêts qui l’éloi-
gnent de l'Angleterre.{!) 

C'est alors que In Confédération au-
1ait été invitée à reprendre en son
nom les pourparlers destinés à provo-
quer une action commune pourfaire
obtenir aux vaineus du Transvaal et
de l'Ornnge les derniers droits qui
pourraient être imposés à Londres.
Des ndhésions seraient déjà parve-

nues, et non des moins importantes.
S'il est des cabinets qui refusent leur
participations, lem: concours pourra
nénamoins être obtenu en invoquant
une clause des révolutions prises à Li
Haye relativement à l'urbitrage et
liant les parties.
L'arrivée du président Kruger en

Suisse était annoncée ces jours-ci par
un jerrnal ordinairement bien intor-
mé, Oette nouvelle reçoit ainsi un
nouveau crédit.

L. Idle I
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PROGRAMME DU CLUB

DE L'INDEPENDANCE

IT

Décentraliser In puissance politique:
ne point concentrer les rôles dans
qnelquos muins ; donner pius de mar-
£e à l'initiative individuelle ; assurer
une plus large place à l'indépendance
personnelle ; grossir les rangs trop
éclnircis des députés capables, No pas
rester Jans une périodo d'attente com-
me aujourd'hui, les inquiétudes de P'a-
venir paralysont Loutes les volontés.
Donnerde l'essort aux forces vives de
la nation ; ne pus laisser ces forces se

 

gers ; faire cesser Ia convoitise et lé-
Hoïsmo qui tuent le patriotisme el le
évouemeut à Ia chose publique.
Tout viendra d'une régénération na-

turelle ou violente. Cette régéndration
viendra de In jeunesse carclle a la vie,
le feu del'enthousiasme ct le courage.
Elie croit encore aveugloment au dé-
Vouement ct n’a pas de scepticisnie.
Aujourd'hui, la politique des partis
l’étoutfe, l’éloigne ou l'ignore.
Rétablir les luttes politiques sur la

vieille arène des principes, sur l'orga-
uisation sociale (exemple : ** Vous vo-
FPZ Ça, vous écoutez ça, Vous devez
vous demander ce que c’est que qu 7
lsh bien ! c'est un conlent”. Ce sont
les paroles qu’un orateur adressa aux
électeurs dans Luval pour présenter
sun adversaire).

Travailler pour l'avenir : ne pas de-
manderde recoiter demnin ce que l'on
sème aujourd’hui.

L'agriculture remise en honneur et
rendue profitable, Is colonisation or-
ganisée et soufenue. L'éducation obli-
gatoire et appropriée. L'industrie si-
ggement développée par an tarif intel-
ligent. Le culte des traditions il'wstré
duns les écoles ct les lieux publics.

Distribuerles grades deln milice, se-
lon la capacité et l'aptitude, et non
d'après lu fantaisie et le patronage.
Avoir une organisation pourservir de
Doyau, Cur suns esprit inilituire, point
d’umourde In patrie ct sans amour de
la patrie, pas d'indépendance nécesz-
suireme voulue.

Les tutelles sont pour les faibles.
Brisons nos langes. Acceptons tous les
sacrifices cormume toutes les gloires,
L'indépendance donnorm l'égalité

pratique, pleine et entière de droits
entre les races.

I! nous est permis de tout oser et de
tout espérer. Aujourd'hui, nous nous
suflisons i nous-mêmes, et aucun lien
de reconnaissance ne nous rattache à
la métropole, La crainte que nous nous
jetions entre les bras des Américains
est ridicule. -r
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Inutile de travailler à Ia réorganisa-
tion d’un parti pour arriver nu but,
carla purification est impossible, Sans
désirer la tempûte, si Une évolution
était trop lente, uue révolution serait
préférable à lu inort de la nationalité.
Les époques de transition sont lou-

jours sulennelles pour un peuple, par-
ce qu'elles sont décisives. Nous ne
saurions les traverser sans soulfler les
idées d'indépendance qui protègent
nos droits,
Aujourd'hui, le terrain neutre, c'est

la patrie, nucun des deux partis n’use
y mettre lo pied. Ils sont légion pour-
tant ces patriotes qui la gardent con-
tre les deux partis, dégoûtés qu'ils sont
do voir In politique oceupée de tout,
des principes excoptés. L'organisation
sociale est ignorée de nos homines pu-
blics.
Comprenous comme Baldwin et Ln-

fontaine nos intérêts nationaux. Nous
en comprendrons alors les devoirs et
les droits, qui nous donneront cetto
force morale et intellectuelle, que seu-
le donne la pratique de la vertu.
L’Indépendance ; muis c’est le terme

où nous devons tendre de toute notre
vitalité et de toute notre énerzie. Il
n’y a pas de condition plus déplorable,
quecelle d'un peuple qui ne peut se
suffire. Nous pouvons nous suflire, il
est permis de discuter la manière dont
nous allons nous gouverner. Nous ne
serons plus sacrifiés par In mé.ropole
qui nous garde comme marchandises
our son commerce, le traité d'Asli-
wurton peut sc renouveler sous un ti-
tre quelconque, alors il sertrop tard.
Fautb pas croire que co changement

constitutionnel renveraerait tout. Non,
chaque province resterait en posses-
sion de son autonomie, elle redevien-
drail libre. Toutes les anciennes hai-
nes disparaitraient avec les causes eb
les partis quiles font naître. Nous nu-
rions l'union des Canadiens de toutes
rnces, clmentée par vne constitution
libérale avec les principes les plus lar-
ges d'initiative et de liberté.

ALBERT PETIT

La GERMANDREE
Un produit special pour embellir
Ic teint et lui donner eclat

et le veloute desires
En vente chez les pharmaciens de pre-

mière classe

Normandin & Cie
Dépositaires

163), rue NOTRE."AME

 

 

LEVOULEZ-VOUS ? —Vorilez-vous
Bins votre rhume? Zmployez lo
AUME RHUMAL,le sou! romède v£-

ritablemnrnt efficacc,

 

ATELIER D, MARBRE FT GRANIT
J. BRUNET

Manufacturier ot Importateur de Monu-
ments funéraires, ouvr,“e do bitisse et
de cimetièrescte., de toutes-leuriprinnr
EN Ghes ET EN DÉTAIL. Estimations
données sur demande. Propriétaire ao
Crrrières do Grauit rouçv,sc et gris.

Vus commandes aillaurs,

SBIRY ote-des-Nelges,Nitial
Téléphone BaiUp1406 TT
(Connection gual. 't» nour Mon'réal),

 

W. J. PROULJX .
Notaisro et Commissaire

15, Salat-Jacques et 950, St-Laurent (le soie)
Tele RoMala 9930. MONTREAL 
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ARGENTA PARTIR SUR HYPOTHEOUSR
To

~

neutraliser nu profit d'intérêts étran- |

Venezdemandernos prix avant de piaces

 

  

AUX PHILIPPINES

Lo général Maseado a publié une
roclunation dans laquelle il relate
vutes les cvuautés commises par les
Américains ct fait appel à l'impartiali-
té du peuple des Etats-Unis. ;
Lu plupart des prisonniers philippins

y compris les prêtres sont obligés à
faire des travaux publics.
Plus de 2,000 habitants pacifiques de

Manille appartenant à toutes Ics clas.
ses de Ia xociété ont adressé un mani-
feste au congtès américrin pour de-
mander l'indépendance des îles Philip-
pines. -
Malgré tous les moyens de violenco

que les Américains emploient, Te nom-
bre des Philippine muni ont prêté ser
ment à lu souveraineté des Etats-Unis
n'excède pas 1,000 sur 10 mitlions d’hu-
Litants.
 

Jeunes et Ages
RECONSTITUES

SFR Soulagemeont immé-
3 = dint. Guérison assurée

de perte de vitalité, do
%némoire, impotence,
fniblesse, débilité, in-

AY somnie,

iy ete.
30 années de succès cn

  
  

  

 

ubus, excès,

Europe. Efficacité garartie.

 

dur Sean, MH. 1, Itnito 157, Monsréal, Qué— it
tautie pharmacivs Eciivez pour notre livro ** rome
mies Fathies ct Patiques”. Tinvoyd gratissur
demande,

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

Les progres immenses qua fait cette
nouvelle vociéié dépassent les prévi-
sions des petsonnes qui Pont fondée

 

Elle compte dns ses range plus de
5,000 sociclaives avee un capital inalic-
nable de près de S23,000,00, ces chiifres
étant pour la méme période d'opéra-
tion, cinq fois plus élevés que ceux
d’une société seinblable qui na été fon-
dée à l’aris en 1881. Cette progression
constante et rapide fait cspérer qu'a
pres 20 ans de présence dans In société,
a rente vingère payés à ses membres
sera encore plus considérable qu'on ne
l'avait d'abord prévu. Les personnes
qui s'inscriront immdédiatement peu-
vent faire remonter leur présence dans
in société du ler janvier 1900. Les
blanes d'inscription peuvent être obte-
nu des agents antorisés ou en s'adres-
sant à Arthur Gagnon, Sec.-Trés. Mo-
nument National, Montréal.

Mi,JULESPONY
a l'honneur d'informer sa

clientèle qu'il a reçu de
Paris un grand nombre de
nouveautés dans tous les
genres.

MAGNEFIQUES VOLUMES

ILLUSTRES

Premier voyage. premier men-
songe, pur Alph, Rbaudet

Supreme Efreinte, pur ¥. dn
sausay, s&e

Balancez vos dames, par Gip 9Gc

Les promenades passionnces,
par Jean d'Ioc. soc

En cours de publication volume
paraissant tous Îcs quinze jonts
i [0c Belle Girand (ma femme).
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Représentant autorisé des princi-
paux éditeurs de journaux de modes
de Paris. Pour plus amples informa-
tions s’adresser personnellement à l’a-
dresse ci-dessus.

Attention spéciale donnée à toute
correspondarce.

Succursale generale de

Les Débats

Librairie Française

JULES PONY, Directeur

1032, rue SAINTE-CATHERINE, 1632

LA SOCIETE NATIO-

NALE DESCULPTURE,

Le prochuin tirage aura lieu le 12
Déc. 1000, au No 175 ruo Saint-Jean,
Québec.

OUVRAGES D'ART.
1Lnt........ $15,000

4.000 ..

 

  

 

12 ..
8....... 4,009

LOTS APPROXIMATIFS,
100 Lots ...... 3 2... .$ 2,000
100 Lots ...... 12 ........ . 1,200
100 Loes ...... 8 ....... . 89

LOTS TERMINATIFS.
006 Lowe ...... $ § .......8 3,00
009 Lots ...... [£72

3,500 Less. c ess sou0u00uc0ue  BDRUZT
Prix des billets, 2c, 50c et $1.00

En vente partout.

ipotei Peloquin
SA.ULT-AU-RECOLLET

AUJOURD'HUI
De midi a 3 h. et de 6 à 8 h.

Nous serrirons aux promieraurs un

Excellent repas à cinquan-
te sous

Les Lramways électriques partent du
Mile End pour le Sault toutes les 20
minutes.

3M. DORAN, Proprictaire
" (Q-devant du Théktre Fraugain)
=, ; x
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+    NOTRE NO), parloutof: leo trouve estampé sur les meu-

bles, ot une garantie qu'ilssont d'un dessin et d'un geure parfaite,

d'une construction irréprochable et d’un fini excellent. Vous no
courez aucun riggne à achoter des Meubles chez nous.

Nos étages de Meubles valent Lu peine d’être visités—vous ne

purdrez pas de tomps en venant les voir, Nous étonnons tousles

jours les gens qui croyaient que notre magasin n’était pas de pre-
mière classe sous {ous les rapports.

POURLUNDIMARDI
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 Couchetten en fer Matelas

Valant 856.00, pour... ... SLH0 Valanl $3.50, pour... .... 82.15

Valant R12.60, pour. .... 8401 vilant 4.00, pour ........ 1.00

Couchettes est fer et en

Uaivre
Amcublements de Salen

Valanl 825.00, pour .... $17.59
Valant 813,09, pour... S10.59 Valant 40.00, pour ....…. 22.00

Tr 0-0 yg - 5 .Valant 25.00, pour ..... 17.50 Amenblements de Salle a

¢cuchettes en Caivre Manger

Valant §10.00, pour..... $28.00

|

vant 327.50. pour.... SIT.00

Valant 75.00. pour..... 52,50 valant 35.00, pour 21,50

Cercceanx en Fer Chaises Morris

Valant 59,00, pour... 50,30 Valnnt 86,00, pour $1.20
Valant 14.00, pour... 9.50 Vand 10.00, pour ...... 5.00

Sommiers Elnitiques
I Papitres de Bureau

Valant 82.00, pour....... SLTS

Valant 4.00, pour. ..... 2.80 |Valent $25.00, pour .... $17.50
Valant 37.50, pour...... 27.00

Ameublement: de Chambre !
a Coucher Pupitres de Dames

Valant 818.09, pour... 811.50 Valant 87.00, pour ....…. S190

Valant 3.00, pour..... 21.00 Viailant 16.00, pour ..... 11.29 
NOUVEAU MAGASIN DE

=. Lapointe,
1447-1449, rue Saninte-Catherine-Est,

ANGLE MONTCALM

Notre Département de Crédit est aux Nos 18D et 1894 rue
Montealim, 2me porte passé lu rue Ste-Catherine.

   

 

 

« Le temps froid a pour effet   
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SPECIAL CETTE SEMAINE

- JOB -
200 do-. de Gants as-

sortis, valant $1.50

sacrifiés à

L.-P. LEBEL 1633, Notre-Dame
, (Près de la Côte Saint-Lambert)

EEpes

2
3
3
3
5
7
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Par la fameuse préparation pour tuer les punnises, coquerelles, puce
rats et souris. enduo en boîte de 25¢, 50c ot $1.00, Argent r
mis si cette préparation ne vous donne pas satisfaction. Pourquoi uf
lit rempli de punaises est-il comme an train de chemin de fer? Parc
qu'elles pourmentent les dormeurs. Aucun agent. Vondue seul
ment pal :

A. NATHA
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N, 71, RUE SAINT-LAURENT

LE
Lorsque vous êtes sur la rue Saint-Jacques, par affaire ox

en plaisir, entrez voir notre populaire ami F. N. F. CATUDAL
si vous désirez être bien servi.

P.-N.-F. ZATUD
&7 RISE SCE

VRAI NUMERO 88
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St-Jacques
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....Si votre désir pour les
liqueurs est plus fort que votre
volonté, prenez le ¢¢ Cure Dia
xon, *’ elle vous débarrassern de
ce terrible désir. Voyoz co qu’el-
le fait pour les autres, elle fora ‘a
même chose pourvous. La gué-
rison cst garantie dans tous los
cas. Lisez la lattro suivante.

3
$
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T. R. 5 mal 1900,
J.-B. LALIME, Cérant de In DixoN CURE Co, Moatréal.

MoNsiton.—Ayant suivi le traitement au *“ Gold Cure “ et ayant
‘et

   

   

 

  

été guéri, je mc décidai À suivre le traitement de In “ Dixon Cure
Fon suis très satisfait, car dequis 18 mois ja :*. <
tn soul verre do Desi Vo re, choaddn« {pas où le grût da prendre

dOurquoi ne cessez-vvas pas de boire P Pour plus amples toformations a'adrerrer àJL. LALIME Grnanc Dr LA 572, Saint-Denis, MontrealDawe Cure Co, 
 

a oau RNACEHY, Belmont Retreat, Québec.
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TEMPE

Sonneries Electriques
CLOCHES;*IL/RS BOCTONS, AINTA, où, OUTILS FINS de STARRET

pour ingénieurs mécaniolons tuiWlwright) ot, + qe

=J-ä. v@r, quncain
J “fi.Survevyer, 4
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 CHRONIQUE
pt

I’ETRANGER

AUTRANSVAAL.
Une nouvelle assez surprenante notis

n été fournie duns le courant de ln
semaine écoulée. Cotts nut.valle venant
fe source anglaise, il n’y a paslieu d’en
Lenir compte, et nous n’en parlonsici
que pour faire sentir & nos lerteurs
l'affolement des troupes britanniques
en Afrique.
D'après nos informateurs ordinaires,

le général Botha, commandant une
uutie des forces boers, serait disposé
ï rendre les armes à lord Roberts, uni-
quement pour faire plaisir à Mine Jou-
bert, dont les horreurs de la guerre nt-
tristent le cœur sensible.
En vérité, les confectionneurs de dé-

pêches prennent pour trop naïve lu
presse universelle. Tenter de faire
croire qu'un ratapoil comme Louis Bo-
tha, qui a donué tant de preuves de son
invincible bravoure, va, par pure ga-
lanterie, connnettre uno lâcheté, c'est
outragerle publie. D'autant plus que
les mtines lanceurs de “canards” n’ont
pas manqué d'insinuer que Joubert
nvait trahi su patrie. Or, ce dernier
fait est vrai, où il est faux. S'il est
vrai, peut-on admettre que In veuve
d'un traître jouisse du imoindra crédit
moral auprès des braves survivants ?
gil est faux, que penser de l'infamie
des meusonges que les plunmiitifs au-
glais stent dans le monde ?
En rénlité, le général Botha tient

toujours campagne avec des succès qui
sc répètent chaque jour. Une dépêche
de vendredi dernier, Inneée do Cape-
town parlo correspondant du Times,
de Londres, dit que la garnison de
Schweizerincke, dans Pouest du Trans-
val, est assiégée par des forces boers
assez imposautes pour exiger le dépla-
cement de lord Methuen.
Une pareille nouvelle, si elle est

exncte, cl ello in toutes les apparences
de la vérité, inflrme complètement les
déclarations si ridiculement optimistes
de messieurs les Anglais, .

x

Les ministres chinois se sont enfin
mis d'accord sur le programme des re-
vendications des puissances. Ce sont
les propositions failes par la France
qui ont prévalu. Nénnmoins, il est à
supposer que les négociations traîne
vont en longueur, car les Chinois tien-
nent A sauverla této da prince Thuan,
ot qu’ils incttront en œuvre, pour arri-
ver à ce résultat, toutes les ressources
de leurs légendnires roucries.
On snit à quelles piteuses calomnies

les Anglais qui opéraient en Chine ont
eu recours pour ravaler le ceractère et
le courage des troupes françaises, Cette
indigne manceuvre ne peut plus avoir
d'effet, car où commence un pou pur-
bout à connaître In vérité. Ces rensei-
znements de sources différentes ne liuis-
sent aucun doute sur la haute valeur
les soldats français, sur leur héroïsme
at leur ndmirrbie discipline.
A co sujet, La Liberté, de Paris, a

publié une lettre pathétiquo de son cor-
respondant de Tien-Tsin raccontant lu
belle défense de cette ville, Nous re-
ettons de n’en pouvoir citer qu'un
rop court fragment :

“ Les Chinois occupaient la ligne du
Peï-Ho, au bord du fleuve ct juste en
face des maisons françaises, de l'autro
sôté de la gare, étaient retranchés der-
rière des amus de sel et dans des tran-
thées, biun dessinées, parallièles à la
voie. Les Frunçnis, presque souls, su-
bissaient l'attaque sur toute ln ligne ;
le 4 juillet, le capitnino Hilaire ost tué
sur lu voie niôme ; le 11, le lieutenant
Piqueret reçoit trois balles en même
temps: il-tourbe, so relève, appelle son
capitaine, salue ‘‘comme à la revue”,
en disant: ‘Mon capitaine, jo suis
mort”, ct roule par terre... .”

Pendant ce temps, les Anglais bu-
vaient du thé, loin de là, à l'abri des
balles, et préparaient les dépêches
ignobles qu’ils ont depuis lancé aux
quatre ppints cardinaux.

x

ENRUSSIE
Toute l’attention du peuple russe se
entre sur la santé du souverain.

Les bulletins officiels sont assez rassu-
rants, mals leur liconisme ne parvient
pas à trimpher de l'opinion publique.
Jelle:-ci croit que le 'Csar est gravement
sdalade, et nulle affirmation ne peut
prévaloir contre cette idée. On parle
même d'une tentative d'empoisonne-
ment, mais rien n'appuie cette déclara-
tion, qui, venant do Londres, doit être
teute poursuspecte tant qu'elle ne seru
pas confirmée par une autorité plus
sérieuse.
Mnis le peuple russe n'est pas seul

inquiet. Les nations no sont guère ras-
surdes, car ln mort de Nicolas 11 our-
rait très bica rompre le Iéger Al qui
omprisonnc ln guerre en Europe. Una
seule chivse est rassurante, c'est que le
successenr du tsar serait le grand duc
Michel, son second frére, Un jeune
homme paciflque et doux, mais ferine
et admiratoeur de la politique de Nico-
las II.
On peut donc présumier, la mort du

tzav advenant, que les saines traditions
de son regne ne subiraient aucune mo-
dification sérieuse. .

Dieu, néanmoins, devrait cette fois
épargnerles jours du malade afin de
ne pas livrer l’Europe à la secousse
d'une succession si grave, au moment
où le Monde ne jouit de la paix qu’avec
les plus vives inquiétudes.
La paix formidablement armée res-

semble trop à ces athlètes, le torse nu,
Bu repos dans l'arène sablée.

JULES BERNIER

LESAFFAIRES
La saison do grande activité est A
eu près terminée. Les expéditions

de marchandises vers tous les endroits
atteints par la navigation fluvinle, ont
été très fortes toute lo eemaine; les
marchands se bâtent do profiter des
taux de transport par eau qui, comme
on le suit, sont moins élovés que ceux
des chemins de fer qui sont augmontds,
durant In salgon 4 hiver. Los ventes,
en grande partie faites pour complé-
torles nasortiments nécessaires à ln
snison des fôteza zn particulier, accu.
sent un fort volums commefinale do
stison ; excepté peut-être dans la nou-
veuuté qui no va pus au gré des inté-
rossés.
Le marché de l'argent est très abor-
dablo et lo bon papier marchand trou-
ve preneurfacile à taux variant do 6 à
7 pour cont.

rappors hrkdomadaire de In Ban-
que d'Angleterre signate que l'escomp-
te reste toujours & 4 p.‘c.
La proportion da lu réserve au passif

ost 44.61 p. «. an Îteu de 42,33 p. c. qu’il
était durant la période correspondante
de l'an dernier. .
A Paris, le Rp, o. fait f. 100.00 fernse,

* La semaine posséo, il à été. exp
du port de Montréal 1820 bêtes Àcor-
ner 17% moutons ut 16 choveux.
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En ferronnerics zénérales les prixsont soutenus et ln deimundo est passa.blement bonne. Néanmoins, 11 estbon do signaler dès maintenant, le
faisque, uux Etats-Unis, les quincail-ont une forts Lendance à remon-ter leurs prix, depuis les élections pré-
Trellis; non seulement les quin-

MAUS aussi les peaux nontnunées et les cuirs. Cetlo tendarcofera probablement sentiv ses efletschez nons. Au reste, ox nous dunnecomme probable taie hausse prochairzsur notre marché pour tous lus fers fa-
briqués.
Le commerce des épicerie» générales

estLrés animé,
Toute Lu liste les sucres à été abais-sée de 15c le 100 lbs, eb Ful'état indécisdu marché de New-York, qui 1Èègle

quelque peu le nôtre, d'aucuns redou-
tent une autre baisve, El [nut tenircompte dufait que la saison de l'em-
ploi du sucre en grandes quantités
pour les conserves de tout genre est
virtuellemeut termine,

Lav Tiste des conserves, des thés, des
cafés et des épices ost stable. Nous
INArquons un prix plus faible sur les
marinades importées ct un: cote plus
dure sur les amindes aunères, Le mar-
ché est dépourvu de noix Grenoble;
les nouvelles noix ezriveront vers lo
fin du mois,
Le prix du harong Eumnéest monté de

14e à 16e,
Les beurres sont % prix fies dors ot

nous allous, peut-être Bientot, assistor
à une hausse graduelle gui portera lo
prix des Lonnes marques à 3de pour Io
consommateur. 11 ne s'en présente
pas en grandes quantités dans le 1n0-
ment, et les distributeurs en gros exi-
sent 2le In Ib. pour les bonnes mar-
ques de crûmerics.
En fromage, it y n fermeté pourle

moment dans le mnuvché et de forts
prix ont éLé payés pour les marques
d'octobre, pourremplir les commandes
à livrer de l’autre côté de l'océan. Le
meilleur d'Ontario est payé au produe-
Leur 102 à 11c et celui de Lu province de
Québec 97 à 10%¢. 1l so présente cucoro
trop de marques infévicures sur le
marché,
Les bons œufs frais coûtent jusqu'à

Zte la douzaine en gros.
En volailles les premiers arrvivages

n’ont pas été forts ct les prix payés
cette année sont au méme niveau que
l'an dernier,

Le marché des farines est, dans lo
moment, en faveur du bon acheteur,
Les prix sont faciles, ct il wy u pas
d’apparences de faiblesse.
. Les huiles grasses ont une tendance
à durcir leurs prix.
Les dernières grandes ventes de pel-

leteries à Londres out révélé le fuit
que les prix ont considérablement
baissé. Les résultats de ces ventes ont
été les suivants :
Renard rouge, 50 p. c. plus bas qu'en

nurs dernier, ou 383 p. c. plus Las qu’en
juin dernier.

Loutre, 25 p, c. plus bas qu'en mas
dernier, ou 15 p. c. plus bas qu’en juin
dernier.
Lynx, 40 p. c. plus bas qu'en mars

dernier.
Ours noirs même prix qu'en murs

dernier.
Loup, 5p. ¢, plus tas qu'en mars

dernier,
Racoon, 5 p. €. plus as qu'en mars

dernier, où 5 p. c, plus bas qu'en juin
dernier.
Chat sauvage. 320 p. c. plus bas qu’en

murs dernier, OU 5 p. C. plus bas qu’en
juin dernier.
Renard argenté, 25 p. c. plus bas

qu’en mars dernier, soit le même prix
qu’en jnin dernier,

Castor, méme prix qu'en janvier der-
nier, ou 10 p. c. plus has qu’en juin
dernier.
Rat musqué, du printemps, même

prix qu’en janvier dernier, ou 15 p. c.
plus bas qu’on juin dernier.
Rat musqué d'hiver, même prix

qu’en juin dernier.
Rat musqué d'automne 15 p. c. plus

bas qu’en janvier, soit le même prix
qu’en juin dernier.
On peut conclure sans trop errer que,

sur les ranrchès américaine, les peunx
de bêtes à losgs poils se vendront à
beaucoup mieflleur marché que l'an
dernier, surtout si la température ne
devient pas plus froide d'ici à quelques
semaines,  

LUN DGA
MARCHANDS DE

avs ithjouueaute
SPLEOIALITE

Cachemire soir et de Toulear
Tapis et Prétaris

Eivfres à Robe de toutes nuances

 

: Commandes exécutées avec promptitude

01, rue Ontario
(Coin Plessis)

CONDITIONS : argent comptant

Un tailleur de pramière classe est
ntlaché A la Maison pour le Départe-
ment des Tweeds, -
 

 

BRANDY ESPAGNOL

 

Jimeitez et Lamothe
Renommé par son excellence et sa

pureté
Leg ravants membres de l'Institut

Royal de la Sant¢ Publique de Lon-

dres l’ont déclaré d’ane qualité supé-

rieure.

“LA HAUTE MARQUE”
11 a le houguet, l'arc of fa qualite

 

Trois étoiles *,* 81.25 li bouteille

811.50 La caisse.
Arseuts Cunailtons

EAMWRENCE A. YWILNON & Cle, Riontreal

Richard, photographe
DIPLOME D'HONNEUR

A l’Exposition de Paris
A L'Hosplce amelin

1729, STE-CATHERINE
MONTREAL

Photographies à la mude d’après les

procédés les plus nouveaux,
Spécialité : Groupe de famille

Groupe de composition.
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EMPIRE THEATRE
(Le plus beau café-concert de Montréal)

Mepresontulion tous les fours dc ? ad hra,
et dosu 12 henrcs,

Changement programme toutes lessemaines.
LEXDI 19 NOYEMBRE 1000

ATTRACTION EXTRAORGINAIRE :
J. Frankel, Chansons comiques Fran-
Katie Hoffman, Chansons. [quises.
Cnrtal, Chansons comigues,
Edgar Masson, Chansons comiques.
Marcelle Ducue, List

istes.
Delville, Due ;
Laura Adélaïde, Coutortionniste.

Vins, Cigares, Cigarettes et Liqueurs de
tous genres aux prix modérés.

BIENVENUE A TOUS,
Admission 10 cents. Loges 25 cents.

C. TRÉPANIER,
Gérant.

D. DAIGNEAULT,
Assistant-Gérant.
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.. COUPON..
5 1bs Beurre de choix pour....... PRIE 1,60
2 ,, Fromage douxpour................... ie
1 ., Fromage Gruyerc pour.....[A hc
1 boite + Cam:anbertpeur. ............ 25e
+ gall Huitres pour ...........Less Boe
Jambon, Pork, Blackwell, la livre... 13ic

A. RENAUD & Cie
Epiciers et Bouchers
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Mme BOTHA A LONDRES

A LA PRISON D'HOLLOWAY

 

Londres, 17.— Los journaux annon-

cent que lu femme du commnndant

Philippe Botha a été arrêtée hier à

Londres, parce que mourant de faim,

sans abri, n'ayant prs reçu l'argent

qui lui était destiné, su misère et son

désespoir occasionnaient un attroupe-

ment dans Ia rue,
Elle fut conduite devant À. de Rut-

zen jusqu'd la cour de police de West-

minster, qui, ne sachant w'en faire,

l’envoyn à la prison d'Hoiloway jus-

qu'au G novembre, pour prendro dans

l'intorvalle uno décision relative à son
sort, ,

Un journaliste s’est aussitôt présen-

16 & la cour de police “2 Westininster

au nom de in Puirie, de Yaris, pour

voir ce qui pourrait être fait pour cet-

te pauvre femme chassde de Fon foyer

et orrante dans los rues de Londres,

où elle cst arrivée on nesait comment.

Son mari tient la campagne contre les

Anglais.
Ce journaliste a 6téregu par M. Her

bert Saflord, le premier reffier de In

cour, qui, avoc une ohligeanco à la-

quelleje me plais à rendre hommage,

m'affirma que la pauvre ferimu était à

l'inflrmerio de la prison d’Holloway,

où l’on avait pourelle tous les soins et

tous les égards dus à son malhour, ct

qu'un médecin spécialisto avait été

ocvomis pour l'examiner, car l’on exaint

que soa csprit ne soit dérangé.

EHem
Cette signat t'aur chaqte Halie des vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,

le semède qui œnorir lo rhume en un jours
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PLUS DE NORTALITE
La consomption gucrie radica-

lernent par nn procede nouveau.
Consultations gratuites chez

M. Z. Brabant,
2141, rue Notre-Dume

P. S.—Si vous âtes miakide de la poi-
trine, si méme votre méderin vous a
condamné, no perdez pus l'espoir a-
vantd'avoir cule conseilldeM.Babart. :

 

Spécialité:

: Rated F6 fi , 200$ OTiIX a =

Département de
‘

S EUR) QUARTIER EST

SIEGE No1

BULLETIN“VOTE
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ot = Chee Borger, entreprensur

= 3 1004, Notro-Damo

“3gE Mantreat
era ——fm

ed a 8 ! =2410 |LAPGINTE“5 oy i Ï +
ef % w La. À. Lapcinte, iourgeole, /
TNE Beha Geld
2906! k- Maneréal
ce PCEL nm eset

234s In - © HES RABE
‘3 2° sf U 53 £

9 © . y a
ww C StéAutie Rolcezrencur
= © :
= € 102, St-Hominique
S & : Montréal   
En votant où lu manière ci-dessus

les élocteurvs du-Quaitier list endoser-

vont la candidature’ d'un honme qui

leur rendra justice et faillira aucune:
ment à ses prouessces.

Quartier St-Louis

Comite Central
BE

iH, B. RAINVILLE

Candidai Cibéral

3, ME-CATHENINE11a,
Goin St-Baurent

 

 

Le comité est ouvert tous
les jours de 9 hrs am, à 11

hrs p.m.
 

ILS NE L’'AVAIENT PAS. — Nos
pères auraient été bicn heureux s‘îls
avajent eu le BAUME RIIUMAL a
leur disposition comme nous l'avons.

Acjourd’hui_

A L’HOTEL FORTIN
Coin des rues Saint-Jacques ct Satat-Gabriel

Be Mtidi à 3 deures.
Sous ia direction de Aug. Dnbray, chef

MENU

DINER

SOUPLE

Poi» et Blé d'Inde,
Consommé Poireaux

ENTREES

Saucisses purée de patntes.
Ris de Venu aux Champignons,

Cervelies beurre nuir.

ROTIX

Dinde farçie aux atocns,

VIANDES FROIDES
Bœuf, Jambon, Porc frais.

ars
Pecits pois, Radis, Céleri.

- Chicorée, Patates bouillies.
DFRETEN

Pudding aux Tapioca, sauce brandy,
Tartes aux citrons, Creampuffs.

Eœuf rôti.

FRUITS

Pommes, Poirès.

FROXACES

Limbourg, Gruyère, Canadien, Crème.

,  EXTRA ‘

Fliet de bœuf.

THÉ CAFÉ LAIT.
 

SOIREES 5 FAMILLES.
MONUMENT NATIONAL

deudi, le 22 Nov, 1900
A à HBURES P. M,

FETE DE SAINTE CECILE

LE MEDECIN MALGRE LUI
Comédie en 3.actes, par MOELIERE

précédée de

MOUTON
c‘emédie en | acte, par Alex. Bisson
Billets cn vente au Magasin de pianos

Hurtean, 165, rue Sainte-Catherine.

PRIX POPULAIRES. 35 et 35 cts. 
Hard

à des prix défiant toute concurrence
Printures preparees de Sherwin, Williams & Co

RP.SITSESIDGMYWIRE ae)

GA.LAMONTAGNE & Cie
MARCHANDS-TADLLEURS

1536-1538, rue SAINTE-CATHERINE, 1536-1538
(Près de la Banque d'Epargne)
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Musique et Instrumeits
MUSAQUE EN FEUILLES

Cyclomen Valso, Iëlsen i
Les oiseaux, Etienne Arnaud 35e
Echos du chœur, P. E. Prévost 25¢
Mariani Valse, Emilo Larue 35¢
Bric i Brae Polka, Coot 40c

INSTRUMENTS
Guitaro $5 à $25
Mindline $5 a 825
Vision $1.50 à 850

Etuis, ete, ete.

APE A. ROBERT
Autrefois chez LAURENT, LA FOR-

15 & BOURDF AU

1686, INOTRE-DAME

TELEPHONE BELL, EST 1283.

DES MARCHANDS

 

ae
ty <rhede

iNédaille d’or à l’'Exposi-

tion de Paris 1920

() 3 3)
apres $ LLcagne

Pirotoguraghes

360, ruc SAINT-DENIS, Montreal
Coin de Ia 1im6 Ontario

Tel, Befl, Main 1257 Marchands, 257

Rezidence, Bell E, 1313.

ALEX. DESMARTEAU
Succcsseur de Chs, Jesmarteau

 

Comptablz, Auditeur,

Liquidateur de Faillites

1598-1608, ruc NOTRE-DARE
MONTREAL

PARC SOHMER

Magnifique programme
Aujourd'hui,

a 3 heures et 8 hrs P. M.
ADMISSION 10 Cta 1

1528, rre Saiu-
H REYNAU te-Catherine,

LE RENDEZ-FOUS DES GAIS LURONS

Spéc'alité de In rinison : le metlleur vin
cauadieu on ville Un verre d’une chopine
pour b knug, 40 sous la gation.

Liqueurs de cholz ; cigarer tmportés
et domestiques.

 

 

 

TEL BELL MAIN 1968
Paul’s Restaurant

224, rue Saint-Laurent
Forte voisine du Monument Nationnt

V.-PAUL BOUCHARD. prop. MONTREAL

SALLES ROUR REUNIONS

H.-S. Latsallée
53, RUE SAINT-LAURENT

 

 

Le magasin de chaussures par exco!
lence. SLock consi‘l¢rable et clicisi do
chaussures fashionables aux plus bas
prix.
 

P. R,
M.=T. LAVOIE © HOTEL

RUE NOTRE-DAME

Table de première classe ut cham-

bres spacieuses,

Ropasä toute heure, d prix fixe et A

la carte. Steak (avec patriss frites)

15 conts ; Soupe aux auitres, 10 ceute;

Pâtés aux huftres, 10 cents.

BO!SSONS. C/GARES,

CHAMPAGNE

Dr 3.-6.-H. Gendreau,
CHMIRURGIEN-DENTISTE

  

 

Paioctots dnublés et gernis on fourrure à des
“prix excaptionnellement bas.

 

 

= mr;avone déch*é davezdre tout notre ‘took.
Jaw co Cuphsrment dle) au letnavi, 54 6x

“ conséquens DOUT SOCOINICTOUS

< à Bees EE
Eg >

22, rue Saint-Laurent,

Bell Tel Main 2518 MONTREAL.

Hotel Richelieu
Rue Saiat-Vincent
MONTREAL

L.-A, COTE, Prop.

CHS-A. DROLET
Gerant.

Cette malson viont de repréndro ses opérations
apré» avoir auti deachangoments qui lo plovent au-
Jourd'dul sur lo piod dos :nrilleuros l.otois américeins
La solution d'un graud problème : Le confort et

1e bon marche.

 

 
A

LN. DENIS, _.;313.
PEINTURES, TAPISSERIES, FERRONNERIE

ATA REFINED, AV ARIE  EERRE

 

 

 

Le Jeune homme: st amonre:

€'¢e Bui YHalro,

Lu Jeune fie est xdiennte s

C'estmast nffatra.

Muriez-les ;

ce aera unt. banne affnire.

Nons avons des

MEUBILES
qui feront Icur affaire.

 ~, wells>)
1541, 1547,3252, 1554 ST Cacançn|  

 

laire naturelle, etc.

à der prix épatants.

et $r.00

cre au magasin de

One
qui voudront en profiter.

Grande spécialité dans les crav

   

essions

GANTS, GANTS
Gants Kid, Mocha et Buck skin doublés, et gants doublés en fourrures ‘ |

‘Toujours des Jobs dans les

Oss
DANS NOS PRIX

Ce sera un événement d’une importauue monumentale pour tous ceu
Toutes nos lignes sont réduites à 50% meilleur mare’

ché qu'ailleurs, telles que Corps et Caleçons en coton ouaté, laine écossaise et
Foulards à grande réduction depuis 25c à $5 oo.

“les plus nouvelles à

 
   

250, 50C, 750

eo 4
77 Vous cConvaine1

 
 

 

Soirées : IO, 20, 25 et 305
Matinées : IO et ZOc dimauche excepté

SER

4Ea-C. 4sTCNNANCOUR

1 iflarchans=Caïlieur ur® réd-etton de i + 8, Cote SaintZambest

 

mio,RONAAUS ,
… NN +; uv - 

n Mariage en Chine
VAUDEVILLE en i ACTE

2e ACTE Avec

——.

 

Grand Concert par
Mlle Marthe 7KEMONT, M. Fister OCCELE

Rite DALIZA, M. BELVAL

Miles POMPONETTE, JEANNE BLONUK.—LES ARAMINE

LES DUBUISSON, etc.

AUJOURD'HUI

LE PRETRE

  

REPRESENTATIONS TOUS LES -SOIRS-
Matinée tous les lundi, mercredi, jeudi, same~

di et dimanche à 2aeures,

 

PRIX POPULAIRES
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W.-J, WU:SQH,

4, Fue Saint-Zasq
LA LIBRAIRIE DU-i?ALAIS

}; Yivre uostroirFuel,at

Si, Tey dE
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Semaine commençant !e 19 Novembre +

6 y /a

ds

|
J

|
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“LA MASCOTTE”

Mme Clara DARTIGNY, Mle Angele DARCY, 5
MM, Dezey. Valhubert. Aramini, Méry

aa. -
ss

Chéatre National Français
Rues Ste-Catherine et Beaudry

Les deux,Gesses
Semaine commençant demain, 19 Novembre

Gragd drame en 5 actes par Charles Buct
Splendido mise en scène.-Nouveaux décors,
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LES DEBATS, 18 NOVEMBRE 1900
 

PÉSÈEZ “ CONCORDIA ”

 

Nous exvyons devoir protestercontre
la façon dont le parti 2c in Réforme
fait los uffaires.

Il résout tout en concilinbule, dans
6 cahitet noir, ous la double inspira-
Yon a: M. Ames et de M. Laporte.
La moirdre ancire se présente-t-cllo

vite uw cancus,
C'est ainu: qu'on s'est réuni en ca-

timirdpour désigzer un successeur à
feu M. Marien comme surintendant
de l'aqneduc et qu'on s'est ards sur

M. Janin, un irgénieur français 1érers-

ment arrivé au Canada.

Gais, Di fuitement compétents, fords
d notre Ecole Polythecnique, avaient
l'intention de déposer leur candidature
d cetle situation, mais ils se sont bien

gardés de le faire puisqu'il est décidé
d'ar-arce que Ia timbale est réservée à

M. Janin.
Voille régime que nous ont Cound

In petite intrigue et l'ambition «désor-
douée!
Ce qui nous surprend, c'est que des

hommes, a allure jadis tds Fibre, tels
que M. Martineau et M. L--Beuf, se

permct:ent de jouer à Fa cachetie avec

M. Auines et M. Laporte !

x

LiCie des tramways nous dore de-

puls quelque temps un service plus dé-

testable gue jamais. Si vous voulez
vous en convaincre, prenezle tramway
vers les six heures du soir ci 3

Aappreudrez ce que c'est que ‘les notes

de sardines,

M. Martineau, qui a ju-qu'iei fait
preuve d'énergie, rendrait service nu
public en faisant poursuivre de nou
veau l'omnipotente Cie,

QU'i£ SOIT BATTT
Uni Homme qu'il faut battre, ii est

candidal aux honneurs parlementai-

rés, c'est M. Annes, le grand et sec M.

Ames.
“Hest dela tribu des hypocrites

. BE JOUE TCUJOURS

Dans une pièce de Terence, it est

parlé d’un individu qui, géné cnvore

Par un reste de décence qui va tou-

a

jours en s'atrophiant, paie le premier |

misérable venu pour injurierses amis, !
De cette façon, se dit-il, j'aurai sa-

orifié en méme temps à l'atnit'e «

To.(le mot est effacé duns

vieilles éditions).

Cette comédie oubliée de Ténre

joue cucore de nos jours.

Là

log

ve

LE P/LEMENT
: PROV

Le parletn:nt provincial est dissous,
La votation n été fixée nu 7 Décembre.

…L'Honorable M. Parent n'a pas encore

fait connaître son pr'ogtriumime, mis

d'ores et déjà nous savons qu'il conti-
nuera la politique d'économie de son

prédécesseur. Tous les médecins poli-
tiques s'accordent à dire que ce que ta

province a le plus besoin, après les
abondantes saignées des derniers tien-

-—ci al

SGIAL
 

\.. to ans, c'est un 1epos absolu et des for-
biflants.

d'Hunuranle M. Parent es: Fhomue
pour lui donnerles deux.

TRIBUNE POPULAIRE
Avis aux Cordonniers unis

A une assemblée régulière des cor-
@sanicrs-monteurs de Montréal, tenue
“en leurs salles lo 14 courant, les secré
faires ont appris avec peine quelr grè-
ve do Québec sc prolongeait, Is voient *
avec étonnement que le: imunufactu-
riers égristes cherchent ln plus morte
saison afin de soulever des difficultés
avec leurs cmployés et, pour auginen-
tex leur capital, de diminuer les salai-
rèe des ouvriers qu'ils prenuent pour
de vils merconnires. Il est honteux de
voir que, pour arriver à ce misevahle

“ “Züt, fle ne reculent point devant des
-Æüoyens aussi ignobles que ceux conte-
us dans les documents que doivent
signer les ouvriers pour pouvoir tra.
‘vailjer, N'est-ce point en effet une hon.
te que d'admettrequeles patrons, pour
sauvegarder leur capital, aurnient le
drot de se former en société, alors que
des ouvriers, eux pour protéger leur
mince salaire qui est la vie de leur
femme et de leurs enfants, n'auront
tine point le droit d'appartenir A une
association ouvritre capable de défen-
dre Jeurs intérêts les plus chers, Les
patrons ont décidé de nommerun con-
£uit d'arbitrage entr'eux, ce qui est de

* 1a plus grande stupidité, Le gouverne-
ment Laurier n'en at-il pas nomumé
un qui sern sans contredit ct plus jus-
te et plus impartial que le leur,
En considération de toutes ces cho-

£es aursi crinntes les unes que les nu-
tres do la part des manufacturicrs, les
cordonniers mnonteurs de Mnr:tréal ont
adopté à l'unanimité les résolutions
suivantes:
lo—Qu'il3 veulent prouver à leurs

frères de Québec qu'il sont avec eux
de cœur en temps de paix comme en
temps ce troubles,
Zo--Quo leur association ctant située

dans la métropoie du Canada, il est de
leur devoir do montrer l'exemple à
touter les associations do In puissance,
tn les aidant à se défenêre lorsqu'ils

“pont ei injustement traités,
* Bo-—Que pourcette raison, à dater

+ flu 19 courant, ils enverront chaquo
Semaine, à leure confrères de Québee.
uR montant de 500 dollars, j'isqu'au
premier janvier 2001,
40~ Que les secrétaires prient les

Journaux, amis des ouvriers et sur-
loux de leurs intérêts, de vouloir bion
reproduire, dans tout lo Dominion, ces
résolutions qui snat de nature à soute-
hix la bonne cause ot le bon combat,

TELFAPHORE BEAUPRE,
215 St Timothée, Montréal.
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0LELANGUE FRANCAISE
,  - … EN ALSACE-LORRAINE
"Au cour. de In distussion’du budjet,

“us trois socivlistes démacrates mem.
- br@&t du consesl nuimnicipal de Steps.
% boufg ons préjuisé Vintogd fre l'endei-
gaemont de ln langue Fräfiçatze dans

. des deux glass sujCzicuies dee deciles‘ less BK, osog Yrs) MERE, >Te | PQ

Quelqnes ingénieurs canadiefun

Récit du soi-disant

 
Ca:npeau, alors simple constable, arré-

{tail un individu du nom de Charles
| Edwards pourle vol d'une_ sommede!
; cinquante piastres. Edwards, enatten- !
! dant son procès, fut envoyé à Ia prison
; commune de cetto ville. Sept jours
|'après, le détenu, réussissait à tromper
la vigilance de ses gardiens et prenait |

i In eledes chiapas. .
Cotle-éviion cri un peu d’éntoi à |

cette époque, Mais à quelque temps de
; là on n'y pensait plus. Fdwards le vo-
leur, était oublié. Les détectives eux-
Mmémesnese donnaient plus In peine, |

; au cours de leurs visites aux Louges et i
aux cstaminets d'étadicr la physiono-
, mie des personnages douteux. dans|
l'espoir de retrouver le fugitif Ed. |
ward, Les policiers ont tant de chats
à fouetter, ou de lions à courir !
Ce matin, descenduit Ala gare Bon.

iaventuré, Un individu grand el see, ;
| paiaissent friser In cinquantaine, 11
portait les vêtements des chemineaux.
Après s'être orienté pendant quelques
instants, H prit la mue St-Jucques et se
dirigea vers l'Hotel ,
i“ Jeddsive voir le chef de la siivet d,
dit-il, au gardien du |sie central. Ce|
dernier lui ensvigne Peadroit où se:

; trouvent ntaintenant les quartiers de
lu police secrète.
L'étranger s'ucheminr done tout

; droit versie bureau des détective, et
demanda à parler aux chef Carpenter,

Unefois introduit dans le cabinet du

Au mois Taoût 1S9i. le bie,anne: |

|

 

 

    

policier, l’inconut ruconta l'histoire
| suivante:

“Je me nomme Emile Vasseur,
Français d'origine. lun 1804, je fus ar
rêté à Montréal, sous l’inculpation de
vol d'argent. Je me fis inscrire sur la
liste d'écrou sous L nom de Charles |

cards, On m'envoyr en prison,
mais je pervins à m'évader, Eh! bien,
je sttis venu aujourd'hui vous confesser
DUN Crime nouveau: Je suds un ones
trier.

  
  

EST-CE UN CRIME
ou UNE FUMISTERIE?

Xl se constacute pr

more

meurtrier Vasseur

NI, Jean Ælliot, d'Howick, aurait été assassiné

Sores
ah

 

* Qiicigques jours avant mon arresta-
tien a Montreal, je tuni mon patron,
M. Jean Lilliotl, de Howick. Voici
comment cette malheureuse affnire est
arrivée. M. Elliott me traitait constam-
ment avec rudesse. Unjour, à Lout de
patience et comme nous nous trou-
vions seuls dans nn endroit écarté de
toute habitation, je résolus de me

; Vonger de toutes les humiliations dont
mon patron n'avait abreuvées, Je
sortis mon revolver et j'allais le bra-
quer sur M. Elliott quand celui-ci,
prompt commel'éclair, se préeipita sur
moi, IT s'ensuivit uno lutte terrible,
Cinq minutes durant, nous luttâmes
avec touts la force que donnele déses-
poir. l’inalement je réussi à tevrasser
mon adversaire et je lui logeai uno
balle dans In tête.
‘Je m'enfuis aussitôt, abandonnant

mon revolver sar place. Je vins à
Montréal, mais comme je n'avais pas
d'argent, je volni et Jo fus par arrété
par le constable Campeau.
“Sept jours après mon incarcéra-

tion, je m'évadai de la prison. Depuis
ce temps, J'ai wend une vie de vaga-
bond. Vingt fois, cent fois, je formai
le projet dé me livrer à la justice, mais
In crainte de l’'échafaud ra toujours
fait reculer. Je me rends aujourd'hui,
dans l'espérance que la justice, touchée
pat lez mualheurs qui m'ont accablés
pendant G ans, et monsincère repentir,
me fera grace.”

Après cet étrange récit le chef de ta
sûreté, consulti lez annales de In cri-
minalité. et vit qu'en effet, que le
nouvé Vasseur alins Edwards avait
été arrété peur vol en 1591. La photo-
graphie de l'étrange personnage figure
aussi dans le galerie des criminels. M.
Carpenter vit s'assurer aussitôt que
possible de la véracité des faits racon-
tés par Vasseur,
En attendant, ce dernier sera l'hôte

des détectives.

  . _
Convention libérale |
| à Terrebonne|
M, Jean Prevest choisi candidat

Saint-Jérome, 17, — M. Jean Pré-
vost, avocat du Saint-Jérome, fils de
feu Thon, Wilfrid Prévost, conseiller
législatif, n éti choisi aujourd'hui, par
li convention du parti libéral. candi-
dat pour les prochaines élections à
lAsscanlidée législative.
M. Prévost a réservé sa réponse.

me

| Grave accident de

Chemin de Fer

 

Le chauffeur meurt edboniilante

Portage-du-Rat, 17, — Ua accident
est arrivé hier au convoi du C, P. R.,

à trois milles à l'est de Esgle-River,
Le chauffeur, nommé Mullins, à été
éhouillante ct il en est mort.
On dit que Mullins à son domicile à

LE CZARNICOLAS
Soin etat n'inspire plus autent

d'iuquictude

Londres, 17 nov.—Il est contraire À
l'étiquette de In cour de Russie de pu-
blier des bulletins Mais l'empeureur
Nicolas étant par alliance petit fils de
reine Victoria,cetle exigences’est reln-
chée. H ry a, cependant, rien de nou-
veau, À propos de In maladie du Czar,
depuis le bulletin affiché hier, lequel
disait que In maladie suivait son cours
normal, ct que si aucune complication
ne su déclarait, ln flèvre tombera vers
In fin de ce_mois. Cependant, lesplus
grandes précautions sont nécessaires.

Snint-Petersbourgs 17. — Un autre
bulletin favorable, sur la santé du czar
a été affiché à nidi. Le souverain a
passé une bonne journée. Ln tempéra-
ture et de 105 est le poulx, 72.

Livadia, 17. — L'Emperous à assez
bien dormi, Température 1035, pulsa-
tions à la minute : 70,

EN CHINE

Nouvelle note

Paris, Nov, 17—A une reunion ‘du
conseil des ministres, aujourd'hui, M.
Deleassé, ministre 40s affaires détran-
dros, i annonet qua les ambaseadeurs

à Pékin ont fais parvenir, À jours gou-
veracmients respretifs, un certiolæ nom-
bre d'articles touchant une note zedi-
gée conjointement. Si< palnts :res
iarportants y sont, njontés À cerx quo
lo monde connaît déjà et qui oat pour
but de faciliter lès négocia ions de
paix.

 

 

Les Franeais occupent les
tombeaux,

Une dépêche du général Voyron, le
comraundant des forces françaises en
Chine, dit que la colonne française, re-
venunt de Pao-Ting-Fu, a pris posses-
sion des ‘’l'ombes Impériales”. à cent
kilumiètr: au sud-ouest de Pékin. Les
forces françaises ot russes réunies
ont occupé les Tombes situées à lu mê-
ino distance à l’Est de Pékin.

Severite de Ia repression

Le commandant français annonco
oussi qu'un policier Tartare et un offi-
cior chinois ort été condamnés à mort
par unc commission internationale,
accusés qu'ils étaient d'avoir participé
aux massacres. Les choses se passent
lus tranquillement aux environs de
ao-Ting-Fu, bien qu’il y ait encore

des Boxers A cet endroit.

Arrcstation:d'officiers chinols :
Ioñirs,Nov. 17—Une dépêche de

Shanghai. dit que.le priace Tuan n été
Arrêté à Nighsia, province de Shan Si,
que le gonverneurYu-Hsien n été arrô-
té à Piriéuau, près delan Fu, et qué
Sheng, Ja divcoreur ‘dus télégraphes et
des chémins de for, a- dénoncé -Yu.
Hsien.… _. ot .
La dépôche ajoute que l'on

À une condamnation à ‘moi t contra Yu-
+

g'attend |

7élégraphie

Nouvelle tactique adoptee en

Afriquesul

Durban, Nov., 17,— H appert que
parmilus tactiques devant être adop-
téus pour pacifier les Boers, entrera
celle des * reconcenir.udos ” proposée
par sord Roberts. Lord Kitchner a dé-
cidé d'en agir ainsi pour obvier à la
dificulté de lutter contre les Boers
sous les avines, en même temps qu'il
est tracassé par la population civitien-
nedes petits villages environnants,

Vitine attaque

Bloemfontein, Nov., 17.—Les Boers
ou voulu s'emparer de la voie ferrée à
Edenturg, Nov. 15 (mardi). On rnnon-
ce que les Boers furent complètement
défaits. On donne même à entendre
que 75, de l'expédition. furent tués ou
blesses,

Kruger a Paris
Paris, 17.—Le docteur Levds et les

délégués Wolmaraus, Fisheret Wes-
sels sont arrivés à Paris aujourd'hui.
Ils Lirent conférence, ce soir, à l'Hôtel
Seribe, où descendra bientôt le prési-
dent Kruger, Ms partivont demain
pour Marseille. M. Kruger, disent-ile,
doit débarquer en France a l0heurves lo
matin, et sera rendu à Paris vendredi
prochain.

Ferocite de Eyncheurs

Limon, Colv,, 17,1 n’est pas pro-
bable qu’une enquête ait lieu sur les
restes du nègre l’reston, porteur, brû-
lé vif par la populace pour le meurtre
de Louise Frost. Aufuit le coroner ne
peut pas trouver un reste de son corps.
Des hommes étaient restés sur le

lieu du suplice et ont attisé le brasier,
Jusqu'à ce quo fussent consumés les
derniers vestiges du cadavre. Sept
cents personnes ont assisté à l’exécu-
tion.

Experiences du canon de 12

Washington, 17,—L'expérience faite
avec le canon do 12, naval, depuis trois
jours, a donné des résultats étonnants,
qui le placent eu-dessus de toutes les
pièces du mêmecalibre fabriquées en
ce pays auparavant. On gavait que
l'expérience avait rénssi, mais on ne le
sut très-bien qu'après avoir connu In
lettro envoyd & Pamiral O'Neil parle
lieutenant Straus sous la direction du-
quel ont eu lieu les expériences. Ce
canon est formidable comme portée
et comme vitesse, Avec une charge de
300 livres de poudre sans fumée fournis-
sant une Jrasion de 16} tonnes par
pouce carré, le projectilen en vitesse
de 2,951 à la bouche du canon.

Pourquoi Lord Koberts ne

Renire pas en Angleterre

Cette question!
Mais, parcequ'il est prisonnier des ‘

Boers,
Exactement. Botha le guette sur lu

route de P.étor'u à [Lnurenço-Marquez
et Dewet Jui coupe toute issue vers le
Cap. Les Boers sont partout maîtres
du chemin de fer. Les Hollandais du
Cap ct du Natal, qui ont plus de cœur
queles Canayens n’en ont montré en
1870 ot en 1885, paralysent les mouve-
ments hésitants de l'armée britanni-
que.
Mes Angluis sont prisonniers des
Boers dans le Transvaal !
Un feld-maréchal, cing lords, qua-

rante généraux, dix mille officiers et
200,000 cavulicrs, fantassins et artil-
leu:s, la crêiue de In crême, sont mû-
tés, battus. refoulés par une troupe de
paysans commandée par des chas-
seurs.
J'en etis fier, car ln moitié de ces

chasseurs, qui sont plvs grards capi-
taniers qua d'illustres géuéraux en-
inis, et do ces paysans qui font fuir
es cohortes britanniques, sont du
français, comnio nous, parbleu !
Et voilà l’armée qui

protéger cuntreuceinvasion des Etats-
n .

Le Gaëllyrd-d'AVANT,

Dr W. LYONS-GAUTHIER
Spécialiste pour les maladies des yeux, du
nez, de la orge et des orcilles,
327, Baint-Peonis. Consultations Krataites.

Publié et Impriné par M. Alexandre
Duclus, au No 23 sion.

  
  

    

TEAA à
3LY

do a ruc Saint-Jac-
©ques à Montréal

 

      

rétend nous:

Escroquerie legale
 

Les divecteurs de la * Standard Oil
Compan, viennent de so partager un
dividendo de 10 pour cent pour le der-
nier trimestre do l'année 1000.
Voici une série de chiffres qui indi-

quent les profits réalisés cette année
par lu grand ‘‘trust” américain sur
un capital de $100,000.000 et la part
ti revient là-dessus à Job» D. Rock-
cller.

Quartiers Taux Dividenccs

lermars. . . 20pc. =820,000.000
làjun. . . . 10p.e. 10.000.UUU
Zaoût. . . . Spec 8,000.000
Snov.. . . , 10p.c 11,00v.060

“18pe. $18,000.00
LA PART DE ROCKFELLER

ler mars. , , , , , , .$0,200.000
16 juin. . , , , . . . 3,100.000
7 août, . «ee eo 2,480,000
8 novembre. ... . 34100.000

Pour l'année . . . 814,8S0.000

On parle de la richesse fabuleuse des
monarques qui règnent ou qui régnè-
rent sur de grands empires, Napoléon
Ter lui-inême, dans sa toute puissance,
so contentait d'une liste civile de
S5,000.000,
Rockfeller en x onenissé, cette an-

née, tout près du triple,
Lt ces millions qui serviront peut-

être à payer les extravagances eb les
orgies des décavés de In noblesse euro-
péenne à qui les ‘‘rois” américains
s’estiment honorés de donner leurs ñl-
les, sont prélevés tous les jeurs sur les
salaires de famine des prolétaires.

Si le trust de Rockfeller peut vendre
de l'huile au peuple en l'extorqrant,
pourquoi un trust national n’en veu-
drait-il prs à Ja nation pourle bénéfice
dela pation? Qu'est-co qui empêche
que lo gouvernement exploite lui-mé-
me nos sources de pétrole nu bénéfice
du public en lui vendant l'article au
prix de la production ?
Rockfeller empochernit quelques

millions de woins par anunde, mais on
ost le unl ?

LA JCIE FAIT PEUR
Ne pensez-vous pas que ca titre d'une

pièce célèbre doive être appliqué A la
réception des volontaires anglnis reve-
nant du Transvaal ?  L'allégresse de
leurs compatriotes londoniens était si
vive et leur enthousiasme si débordant
qu'ils ont été littéralement étouffés.
On a dû relever dans cette foule dé-
chaïnde une vingtaine de caduvres ot
plus de deux cents blessés. Toute
ectto joie n eu pourépilogue unelugu-
bre tristesse et le cortège funéraire,
C'est la véritable moralité de cette

guerre inique, qui ne fut quune tuerie
sans nécessité, où les vainqueurs sont
plus durementfrappés parles vaincus,
L'abus du droit du plus fort a de ces
voprésailles.

es statistiques nous ont appris que
cinquante mille Anglais ont succombé
dans l'expédition sud-africaine, contre
neuf anille Boers. Ajoutons À ces hé-
catonmibes les victiines des écrasements
de Londres. Valait-ii la peine alors,
pour M. Chamberlain, de se réjouir in-
eoleruent d'une conquête qui a coûté
tant de larmes et tant de sung et qui
en coûtera encore ?
Rien n'est fini, en effet. Les héroï-

ques Boers, malgré leurs phalanges dé-
citmces, continuent la lutte et, chaque
jour, le télégraphe nous apporte de
nouvelles listes de blessés et de morts.
Par quelle aberration de sens moral le
peup e anglais peut-il applaudir aux
1aranguesde ce ministre macabre qui,
Forchidée à ln boutonnière, le visnge
enluminé par les * beuverirs” des
rastels électoraux, se pourlèche les Iè-
vres de tant de sang ?

1 n’a pas craint d'avouer, ce spéeu-
lateux éhonté, tripotant, lui et toute
sa famille, dans les fournitures mili-
taires, que lu campagne du Transvaal
nvait exigé plus d'efforts. et plus de
sacrifices que toutes les guerres euro-
pécnnes soutenues parl'Angleterre.
Quel plus Lel éloge pouvait-il faire

du peuple bver défendant son indépen-
dance, quelle plus sanglante condam-
nation de la politique impérialiste ?
La toute-puissante Crande-Bretagne

règncra sur des ruines ; pour asservir
une petite maison libre, elle aura dû
l'égorger, et quand les conquérants re-
viennent à leur foyer, ils trouvent en-
çore la mmort sous leurs pas, dans les
Étreintes et le débordement d'une co-
hue sans nom — M. Chamberlain peut
se préparer à de nouveaux hosannus—
il n’a pus encore son compte de cer-
cueils.

 

 

 

Faits Divers

LA TEMPERATERE
Incertain — Doux et humide.

HOPITAL NOTRE-DAME

Ies gouverneurs - visiteurs de l'Hé-
pital Notre-Dame. pour la scissine
prochaine, serent MM. Charles Bia.
chesi, Clarence F, Smiitls et Alphonse
Turcotte. |

RETOUR D'AFRIQUE
Lo major OscarPelletier, do Québec,

qui s'est distingué en Afrique par
miuaints actes de bravoure, est arrivé
hier soiv &Montréal. Ila été reçu à la
gars par un grand nombre de parcuts
st d'amis. Le major et son épouse sont
Jes Dôtes do l'avocat Archer.

PRSPRIETE IMMOBILIÈRE
Les élections fédérales sont passées.

reuple sait maintenant à quoi
sen tenir pour placer scs épargnes,
Nous crayons et nous som: ceriaing
qus la maniore la plus sive de placer
se‘, éconumies, c'est da lcs appliquer
sur des propriétés imn.abilière.…. Mal-
gré que plusieurs perccunct, um'est
que Lu proété ne r:)e pns, sous
commies certains qu'elle ve nuge coté
de valcar dyne un nveniz très rappro-
ché. Coux qui désirent faire dus piace-
ments avantageux, n'ont qu‘. &'AJres-
sor & notre ataly fagont imrveechles
populaire, M. Mendoza Langlols, 52
rue St Jacques, quia tc*jeoursin grand
nombre de bary\ins A oftris soit nur
ventes directes ou pour échauçes,
Qu'on l’exsou age,

QUARTIER EST

La lutte à l'échovinat bat son plein
dans lo sjuartier Est. Tout y est ss2
tranquille cependant, le travail qui sa
fait étani un travail intérieur.
Lè riporter dés DÉBATS estallé fa’re

la tournée hier soir, ct «+ appris dés
nouvolles assez intéressantes :

Il paraftrait qu'il y aura du neuf
lundi, car un des officiers du comité
dn candidat Charles Berger se TOINISE
dit-on, de poursulvid M. Cléophua St
Aubin, pres que, paraît-il, co deinier
avait dit Cevant plumeurs témoins
«ze le disciple deA. Berger n'était pas
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Une cuillerée à thé
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Vous sentez-vous plus alerte ct

Alors, votre foie fonctionne naturellement.

secours pour remplir ses fonctions,

digestifs ei nettoicra complètement le foie.
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plus joyeux, le mat

OUI?

NON?
Si vous ne pouvez pas répondre daus l'affrmative, lc remède est À votre portée.

…ibbey's Eliervescens Sale
dans un demi-verre à bière d'eau prise avant le déjeuner, stimulera le foie et les organes *.

Cette préparation est meilleure et coûte moins

‘de

eau minérale.
 

Un pamphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette préparation peut servir, sera
envoyé franco par la poste aux personnes «ui en feront la demande à the Abbey Effervescent Salt Co.

EN VENTE CHEZ TGUS LES PIHARMACIENS, 256 et 60e In bouteille.
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Votre estomac n'a pas besoin de
Votre digestion se fait bieu, vous Êtes et vous vous
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futur plaignant est un avocat, on peut
s'atteudre à ce qu’il ait du grabuge
d’iei à une couple de jours.
— Un entrepreneurlibéral bien con-

nu a parié que M, Berger obtiendrait
plus de votes que l’hon. M. Gouin en a
obtenulors des élections du printemps
dernier. Ce monsieur n’a pas besoin
d'attendre au jour des élections pour
payer son pari, il est perdu d'avance.

LE CANADA STENOGRAPHIQUE

‘ous venons de recevoir lu deuxième
numéro du Canada Sténographique.
Nous prédisons un brillant succès à
cette coquette petite revue. si elie con-
tinue à suivre la voir qu’elle s'est tra-
cée. Nous ne saurions trop en vecom-
mander ln lecture aux sténographes
de profession qui y trouveront d'inté-
ressantes articles se rattachant a leur
art, ainsi qu'aux personnes désiveuses
de se livrer à l’étude de l'écriture rapi-
de : le journal publiant chaque mois
un cours de sténogranhie préparé par
un sténographe officiel de talent. Le
publie généralement dovrait nussi
donner son appui au Canada Sténo-
graphique qui, joignant l'utile à l'a-
gréable, donne À ses lecteurs des mor-
ceaux de poésie signés de noms très
en vue dans les lettres canadiennes,

POLICE! POLICE!

Peux individus en état d'ébricté se
sont tapochés à qui mieux mieux, In
nuit dernière, vers minuit, à l'encoi-
gnure des rues Craig ec Cadicux.

+

À minuit et demie, les passants at-
tardés rue St Laurent, ont pu voir
devx jeunes et joiies fenunes, de lan-
gue anglaise, dans un état d'iveesse
avancé. L'une d'elles a faiili être piéti-
né par un cheval, ° Elles étrient suivies
par une vingtaine de jeunes gens qui
err adiessaient les quolibets les plus
igretrez, Ces deux jeunes femmes ne
semibinient pas être de celles qu'on est
voùvenu d'appeler ‘des femmes du de-
mi-monde.”

  

  

SANS PERDRE DE TEMPS, —
RAtez-vous de prendre du BAUME
RHUMAL dès que vous ressentirez
quelque embarras de la gorge.

——2

Les candidais de Cain
 

 

Le comité pour la paix, en Angleter-
re (Stop-the-war Comittee), » 111-70,
tnus le titre ‘ Les candidats de ain,
vatéchieme des électeurs”, uno her.
chure due À la plume de M. T. Stead at
qui est un véritable acte dacetion,
sous une forme tres augluise, contre Ja
politique impériale en général ot M.
Clamberlain en particulier,
Les candidate de Cain ont tous ceux

nui désirent * tuer ie jeune frére Loer”.
Ces candidats-là sont également de la
race d’Achabet de Jézabel, ear ils ns-
sassinent Nuboth pour s'emparer de sa
vigne.

-e catéchisine procède, selon la for-
mule, par demande et réponse. Voici
lu première question : “ Quel cst le
devoir présent d’un électeur ?” et le
catéchisme répond : “ Voter de façon
it n'avoir aucune responsabilité au su-
jet de ln plus infâme guerre des temps
-nodernes ”,
Pavmi les demandes les plus curieu-

ses se trouvecelle-ci : ** Pourquoi M.
Unaunberlain n’est-il pas en prison ? ”
et cette autre, sous le numéro 144 : :
* Pourquoi M. Rhodes n'est-il égale- ‘
ment pus incarcéré?” La réponse à
cette dernière question est ln suivante :

de 1« gloire de Louis Cyr, devra reu-
contrer Otto Ronaldo, tin hercule Alle-
mand que Cyr a déjà battu deux fois,
Le rencontre aura lieu au Pare

Sohmer.
Lo feu. des reins (back-lift) cst exclu

du concours, mais, malgré cela, notre
samson Camyen est confiant de l'em-
porter.
Rendons-nous en foule, au Pare

Sohmer, le 28 courant, afin d'acctamer
notre compatriote Horace Barré.

LA BOXE

C'quon cn a vu d'ees asenuls de boxe
au gymnase de in M, A. A. A, hier
-oir Li...
10 programme comportait uns dou-

zaine de prises qui ont toutes été int
restantes,
Tes priucipales furent la victoire de

Thibault sur Nolan, puis d'Uyrady sur
Clendinneng.

MARIER.
 

SON OMBRIE SEULFE. -- Un hom-
me prévenu en vaut dix. Le rhume
est l'imprévu, mais l'ombre seule du
BAUME RAUMAL le fait fuir.

LC EAU
Candidat à l’échevinat

Dans le QUARTIER EST
M, Saint-Aubin a envoyé la lettre

 

suivanite aux électeurs du quartier
Est :
Comme je l'ai déjà annoncé, j'avais

décidé de ne pus 1mo présenter pour
briguerles suffrages, mais vu les ins-
tances qui ont été faites auprès de moi
bit mes amis, nie promet tant leur ap-
pri, et voyant que souls MAL LL, A. La-
pointe et. C. Borgur étaiont sur les
Yangs, j'ui consenti enfin à venir faire
lu lutte, après que mes amis m'eurent
faif remarquer que les électeurs du
quartier Est ne voulaient pas des deux
candidats et que tous les considéraient
comme candidat non assez qualifiés
pourles représenter au conseil de ville;
co fait est généralement ndmis par
tous les électeurs du quartier Est.

Si vous me faites l'honneur de m'é-
Use, je vous denne ma parole dhon-
neur que je travaillerai de toutes mes
É..t205 À l'agrandissement du marché
Bonsecours à #4 place actuelle, non
pas par partie, comme lo désire M.
Berger, mais tout a In fois, car autre.
trement ça coûterait trop cher a In
ville. Je travaillerai à l'embellisse-
ment de la Place Jacques-Cartier par
de beaux arbres et des trottoirs afin
€: faira disparaître cet inimonde bour-
ter qui est uue honte pour In métro-
pole du Canadas; les élraugers qui
nous arrivent par voie du Suint-Lau-
rent sont obligés de passer par ce mnn-
récage de boueet les marchands eux-
iêmes souffront de cet état de choses:
les boucLerseux aussi et les commer.
gants du marché en général ont àsouf-
fir de l'injustice par la privation de
l'eau ct jo travaillerai pour que coux
qui voudront la payer, aient l’euu né-
ressaive à leur, disposition ct ça no
coûterait rien d'la ville; je ferni en
sorte que ln petits rue Berri entre lesrues Craig ct Nütre-Dittnésoit expro-
riéo do fagon &'prévenir les accidents.
quartier jucqu’aujourd'hui n été né-gVgé quoique 'tependant il paie an-

nuellement $70,000,00 et n’en dépense “Parce que M. Rhodes ne pourrait
être seul mis en pricon ; il “aucirait y!
mettre, à côté do lui, M. Chambe: 'air:”, ‘

 

1
QUERIT LE RADE EN UN JOUR. i

Tablettes ‘’Laxative Bro110-Quinine.”* Les s'ar-maciens rendent le prix, 75c., si elles ne Rnériiseut
tas. Siguature K. W, Grove sur chaque bof!
 

’

>Cüronique des Spe:

FOOT-BAI %
MeSH batte ;

L'équipe 6. drivertité MeGiil n'é.
tait pas env 1m der apxès-nddi.
Les Var.u,, “to Toronto, blew aie

N°7.YANt pas gagné une scude parts «a
la saison, ont remporte la vietoicy A :
Torouto. Le rcore fut. comiss puit :

ler mi-temps-- 1 à 2 ca fwou-
McGill.
2me mi-temps--t à T

Varsity.
La partie McGill -+

championnat de la
giale. :
Dans lo cas vn victoire‘puis

McGill, le championzint de In Tigresie.4
ter-col!égiale réotait à Moutren,mis}
dans le rs dans ictoirs Les het Ha,ty. Quoan's du Lngalon était “Tran
pion. : -

ui est errivs,

’
we)
05

walle déoié43n|
jiuue misNyce

      
C'est ve SN
Nem t que McGill & fai} une Sol.

le lutte et n’a perdu que, gw 3 un
concours de circonstances fuastigurour
ses. !

ATHLETISME+

 

 croyable SY serment, Comme le
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Ronaldo-Baïre <
Montréalva. Stee Lémoin, le 28 ducourant, d'un événement autremout,iatéressant que Jes ¢lections proyin.ciales, Ep “T=Horace Barré, un athldte 6 atan |canadiens-fronçais, digne,h 3
5, Fle J 4 TApa °

sl:
!
i
1

$
y

wn faveu, daa; |
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que $1,000.00 A $1,500.00 dans ses Jimi.
tes. Vous devez avoir nu conseil des
sommes detuct et d'énergie qui n’hé-
siteront pas à réclomer pour vous Ja
Justo part du quartier Est. À l'assem-
‘156 tenue chez M. Riendeau on n ex-
torqué à M. Berger In déclaration qu'il
sersiten faveur do l'agrandissement
di Tuniché, mais c'est à vous, mes-
sicuzs de juger de In chose.”
A. Saint-Aubin invite ses adversai-

»2 À une assemblée contradictoire
qu'il tiendra à son comité, 1151 Notre-
‘ame, mardi soir prochain, le 20 ro-
vem! ~e,

REQUISITION Eli FAVEUR DE
M. ST AUBIN

d. D. Côté, marchand ; Elie Benoit,
JMma- hand ; Charles Alluisi, trier;><. Fatt--2, marchand ; Félix fercier,e9..08sicr 3 0° Po Jebel, mncchand de
{xia 'W. Crawford Gaden, manufue.‘urier: L. Girard, marchand; Wm
Koa++x, hôtelier ; J. P Boudrins, mar-okapd - FW, XX, Rastoul, marchand ; Cé-
Justin fmuust, aunaufacturier ; David
Abd, plâtrier ; John Barry, com-
hvagant;, GC. Lanthier, marchand; G,
('Eurcot, Lijuutier; l'honorable Ar-
sur Boyer, ancien ministre, A, Hart,
gom'aerçant ; Zotique Bubois, mar-chasd ; Nolan Delisie, grand proprié-tLeæiwv; 8. Godin, marchand; P. A. Le.*. marrzand; Ohas. P. Hébert, épi-Dern.quon, de Hudon et Hébert; G.44 Duy, ~ongul du Brésil; Chs H. Le.
tourneny7, mavchand; J. T. Cardinal,Avocit: Antoine Horhard, marchand ;

    

 

pren

B. 4°. Motte

Ephrem Taillefer, avocats JF. H, Mai-
lout, marchand: J. E. W. Lecows,
pharmacien ; Ovide Moreau, commer-
ant : A. W. Papillon, avoent ; J. A.
aricy, plombier ; Léon Larue, manu.

fucturier : Alexandre Duclos, proprié-
taire des ** Débats”; P. Poul. com-
mergunt : N. Rochon, gérant; P. Car-
li, statuaire; P. Lapierre, hôteliers ©te

©ue

A. Delisle, gentiihorame; Joseph
oust, manufacturier; John Te +
gentilhomme; H. Morin, maret A;
Samael Germain, marchand ; P, P,
Alartin, marchand en gros.

> er

QUARTIER EST
ous êtes respeclueuscurent

prié de doniter votre vote ct votre
influence en javenr de

Hit. Charles Beraer
Veuillez voter de honne heure. ven.

dredi le 23 novembre 1800, ouvert de
8 hrs a. 1». à 5 hrs p. 1.

Faites una croix dans le carré vis-à.
visle nom de XM, Charles Berger
cone ci-dessous. No faites aucune
marque ct n’écrivez rien sur votre
bulletin où votre vote sera perdu.

BERGER x
Charles Berger, Entreprereur

1674, runs Notre-Dame

LAVOINTE
Louis A. Lapointe,

Hôtelier.

 

SAINT-AUBIN
Cléophas Snint-Aubin,

Plombier.

 

Un jeune homme bien ren-

seigné sur la comptabilité dé-
sire de l'emploi pourle soir.

S'adresser : E. P.

Les Derars,
 

dr Beaumier
Opticien specialiste
À

L'INSTITUT d'OPTIQUE AMERICAIN

1856, RUE SAINTE-CATHERINE
Coin Cadicux, 2me porte Est

 

 ms
Est sans contredit le meilleur fabri.

cant de Verres pour Lunicties et
Lorgnons de Mouuréal, pour bien voir
de loin et de près. Ouvrage garanti.

Tel. Bell Est $9
 

De bons remedes pré-
parés par un homme d’expéri-
ence ne peuvent que faire du
bien aux malades.
Ces conditions se trouvent à la
Pharmacie DEMERS

2153, rue Notre-Dame

EN PASSANT
Ei vous avez faim en revenant do

vos affaires ou du théâtre, arrêtez au
restaurant AYOTTE ct demandez
une soupe aux hultres 10c 3 un pate nox
hussres LOC: wun steak (avec fritee) Ie sun
Bte d'Inde chaud De.  Iluitros sur écaliieset auverre, liqueurs et cigares de Choix. Servicerapide.

RESTAURANT AYOTTR
1744, Salute-Catherlne, (pris S-Denis)

Ouvert jusqu'à 2 heures a. an.

 

 

Belles Huitres Fraiches
 

La goëlette ‘ Marin ", capitaine De-
gagné, amarrée au quai Bonsccours
avec un chargement d'excellentes hut-
tres frniches, doit partir ces jours-oi
pour Québec avec une cargaison géné-
rale. Pour hâter son dépa:t, et ré-
pondre, par là, à ses engagements, le
capitaine Degagné vendra, d'ici à murs
di soir, à des conditions très avanta-
geuscs, la balance des huftres qui lui
restont,
Aux commerçants d'huitves d'on

profiter.

ATLANTIC GARDEN
31, RUE SAINT-LAURENT

Programme; lend: le 19 nov. 1900
Mébort et Daly, comédiens et contortion:

nistes,
Thompson & Clark, excentricités avec au-

neaux mexicains, -Et six nouvelles actrices duPro:tor, Nsw-

  
    

£87, Montecal, Que.
RRRRRTeleLLL. &

York.

ALBIRT GOHIER,Prop.et gcrant,

CORRECTGRAFERA

Femmes. Filles.—Jçvarsetplis Agées. -_ Si vous souifrez de faiblesse du sang, d’epti-
sement des nerfs, douleus tons le dos, Ttlus
couleurs,
ou autres maladies particulièes aux 1etames,

des Piln'ns SANGUIN
du sang frais” pour tonifier vos
sang et soutenir l’action du cœur,

=~ SéMagemes! immédiat, Guéiison caitaine.
Bocin buste. Toutes phlefraneon, sur réception du pele

irrégularitt/palpitatiors du cræevr,<

ES du Dr Jean, “Eatralt®
nerfs, enrichir votre

“ceirs Luvoyies j.+rtont rer lama.
“Pédtente du Bye dene,

Tr Urs

  


